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Ce mémoire est extrait du n® 2 du tome VI de la Revue Celtique. Quoique ce 
no soit encore en cours d'impression, l'éditeur M. Vieweg m'a exceptionnelle- 
ment permis de faire et de distribuer par avance ce tirage à part, afin d« 
prendre date. J'ajoute que le manuscrit de ce mémoire était depuis plus d'ui 
an entre les mains de M. Gaidoz. 
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L'ACCENTUATION f^ 

DE L'ANCIEN VERBE IRLANDAIS. ( 8^^ 



I. — LA LOI DE l'accent. 

Dans une glose comme arandernaid andogniamni et arnadernaid annad- 
denamniy W. io6, 3, ce qui étonne d'abord le novice, c'est la diversité 
des formes d'un seul et même verbe dans une seule et même phrase. Il 
risque de se perdre dans le labyrinthe de la conjugaison irlandaise, si 
on ne lui tend pas le fil d'Ariane pour se dégager. Eh bien ! ce fil, c'est la 
loi de l'accent. Cette loi, il est vrai, ne diminue pas la quantité des 
formes verbales, mais elle explique leur variété, et elle fait disparaître 
l'irrégularité qui, de prime abord, semblait régner absolument dans le 
domaine du verbe irlandais. 

Personne ne méconnaît l'importance du rôle que joue l'accent dans le 
vieux irlandais ; mais je ne trouve pas que l'on ait jamais essayé d'en 
fixer les lois ' . Et pourtant, les syllabes posttoniques, et surtout celle 
qui vient immédiatement après la syllabe accentuée, étant raccourcies 
et estropiées en toute façon, la place de l'accent est facile à déterminer. 
C'est donc une simple affaire de statistique. Pour être sûr de mon fait, 
j'ai réuni toutes les formes verbales du mscr. de Wurzbourg et du mscr. 
de Saint-Gallet celles du mscr. de Milan jusqu'à la feuille 3 5* où l'édi- 
tion de M. Ascoli s'arrête. Je marque la main principale du mscr. de 
Wurzbourg par W, la seconde main, celle qui a écrit les feuilles 3 3*- 
34*, par W^ ; je cite les pages de l'édition de M. Zimmer {Glossae Hi- 
bernicaey p. i- 198) et les versets de la bible auxquels les gloses se rap- 
portent, p. ex. W. 106, 3 = Wb. i6a (dans la Grammatica Celtica). 
Pour les mscrs. de Milan (M.) et de Saint-Gall (G.) j'adopte la notation 

I. M. Zimmer nous l'a promis (Kelt. Stud., p. 123, note), mais il n*y est pas encore 
arrivé. [M. Ebel a déjà connu les lois que j'expose ici, v. Kuhn Btitr. z. vergl. Sprachf, 
VI II, 372 ; mais sa mort prématurée Pa empêché de publier les résultats de ses 
recherches] . 

Rev. Celt. VJ. 9 

411405 
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'.1^: : •• ••• .•.JJAccentugitiQH.de l'ancien verbe irlandais. 
•••••.•!••!• *«j* • •• • 

3eTfl.* A^ioKMI sêrâif mûlSé-de citer tous les exemples ; je me bornerai 

aux plus significatifs. Mais je citerai toutes les exceptions, s'il en est. 
Voici les résultats : 

I. Chaque forme verbale est accentuée '. 

Exception : Les formes du verbe « être », employées comme copules, sont 
toujours proclitiques ou enclitiques (is, ba, •da^). Nous ne nous occu- 
perons donc pas de ces formes. 

II. Dans le verbe simple, c'est la première syllabe qui est accentuée. 

III. Dans le verbe composé ?, l'accent frappe généralement le second élément 
de la composition. 

Exceptions : 

1 . Dans l'impératif le premier élément porte l'accent. 

2 . La première syllabe est accentuée : 

A). Après les particules négatives : ni (coni, mani, etc.), ni, nâd, 

nich. 
B), Après le pronom relatif (s)a(n), composé avec une préposition (y 
compris in- « dans lequel » et les conjonctions ar-an-, di-an-, 
co-n- 4). 
C), Après la particule interrogative ind' y irm- y in-. 
j , L'accent frappe la syllabe qui suit le pronom infixe. 
Quand il y a conflit entre 3. et une des autres règles, c'est toujours 3. 
qui est vainqueur, c'est-à-dire que la syllabe après l'élément intercalé 
est toujours accentuée. 

Je n'ai pas besoin de donner des preuves pour les règles I et II dont 

les exemples abondent, et qui sont, je crois, généralement admises. Je 

me bornerai à notre loi III. Comme le signe ' est employé pour marquer 

la voyelle longue J, je noterai la voyelle accentuée par l'accent grave \ 

III. — Règle générale : le second élément du verbe composé est accentué. 

A. — Composé simple : l'accent frappe le thème verbal : aséircc W. 



1. Nous ne nous occupons ici que de l'accent principal du mot, non des accents secon- 
daires qui, sans doute, n'ont pas manqué à l'ancien irlandais. 

2. De là la différence phonétique entre -da, qui sert à lier l'attribut au sujet, et -ta, 
qui désigne l'existence (Windisch, Ir. Texte, p. 800). 

5. Il n'y a pas de différence entre les particules verbales ro, no et les autres préposi- 
tions. Les participes et le nom verbal, qui tient lieu de l'infinitif, n'entrent pas dans le 
système de la conjugaison ; ils ont l'accent sur la première syllabe comme la plupart des 
roots irlandais. 

4. V. plus bas. 

j . Nous verrons cependant que l'accent aigu est assez souvent employé pour marquer 
simplement la voyelle tonique, même devant une consonne simple (surtout dans W.). 
C'est là peut-être l'usage primitif provenant des grammaires latines ; ' comme marque 
de la voyelle longue serait alors une innovation postérieure des grammairiens irlandais 
qui, dans nos textes, n'aurait pas encore tout à fait prévalu sur l'ancien usage. 
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67, 26; do4iM/ (sisto) G. 152^ i; dogniu W. 113, 16; 145, 13; do*- 
gniursa W. 116, 19; dogniW. 36, 3; 40, 22; M. 20*, 19; 23c, 20; G. 
46**, 10; 49% 5, etc.; fogni G. 149*, 4; ogni-som W. 162, 29; rfo- 
gniam W. 103, 14; dogniithsi W. 56, 6; dogniatV/, 183, 6; dog/z// 
G. 63% 14; dogné W. 78, 8; rog/2////i W. 75, 2; ^agm/A M. 30% 3 ; 
dogniîher W. 56, 8; 94, 17; G. 59% 8; 1 57*», i ; dognlth^r G. 29% 1 1 ; 
dogniter G. 35*», i ^ ] fognither W . 165, yy adchi W. 21, 24; atchiV/. 
40, 22 ; flrfci G. 149^, 6; adrimi-som W. 96, i ; dorimem M. 14^, 6; 
adrimed M. 2i% 4; G. 69% 5 ; adrimter G. 202% 5; roA/ W. 126, 6; 
robôiW. II, 14; 41, 8; M. 18», 8; G. 75^ 2; 163^8, etc.; roW W, 
35, 17; robâmmar W. 128, 7; arégi M. 29^, 10; 30*, 5 et 20; a^cAfa 
(congemiscit) W. 21, 22; arthâ W. 184, 8; arîàa G. 21 j**, 4; adglddur 
G. 146^ ()\adglâdathar G. 21 1^ 11; /mrM W. 1 10, 7; imrâdat W. 
6, 15; rurddiW. 46, 10; îremitiagatV^. ij6, 8; notésedlA. 23^, 12; 
doddlim G. 146**, 6; /o^^'/t G. 107% 5 ; i*2i^ 1 ; infé M. 30*», 12; infét 
M. 14^ 12; a^/e'r G. i8% I ; 103% i ; nolégad G. 148% 6; rolégsid W. 
44, i-jifordsa M. 29a, 10; rodsaiset M. 2% 6; dodurgimm G. 54% 3; 
dodârget G. 68»», 9; roW^ G. 7$% 4; ro/à<i^ W. 88, 46; G. 153^ 6; 
rochéssusa V/ , 114, 31; rochéess W. 39, 15; adcôidemmar G. 43», 6; 
docâiW. 176, 24; «o/dzW W. 143, 19; rofôided W. 138, 22; ro/dè«a 
W. 168, 9; rofe?c£4 W. 29, 8; rochuala W. 173, 6; :7/2d/ W. 180, 12 ; 
rocét M. 25*», 6; /u/d5 M. 33", i \ foéitsider M. 34*, 4; doscéalaim G. 
14$*», 2; ^i^[/5i G. 148% 4; co/z^rt W. 39, 15; — ma-ari M. 30*, 24; 
çia-dognéo W. 113, 21 ; ce-dugnén W. 64, i ; ce-choniis W. 60, 21 ; ce- 
chonistis G. 138*, 9; ol-rofdsigedW. 100, 14; co-arlégîhar V^ . 155, 27; 
ar-doférW. 4, 13; ho-ariccW. 33, 33; hu-duuic M. 30*», 10'. 

B. — Composé double : raccent frappe la deuxième préposition : io- 
/drW^f M. 27% 10; dodéchuid W. 112, 3 ; asrâbart W. 60, 25; do/iii- 
t/îimm G. 12', i ; 22*, 10; dufàibniter M. 24% 6; «r/<5/m G. 51*, 4; 
20i*>, ly-y duroilgedV/. 11, 14; dorolgetha W. 161, 14; dorolgidaU. 
32% 15; forchongrimm W. 59, 10; dorograd W. 59, 17; dofôrmgat G. 
55**, Il ; dofàirmsed M. 3$», 17; atràirmedW. 11, 10; conosna G. 206% 
3;:7Ô5/iaG. 22^,4; conosnat G. 58*, 4; :7Ô5djgef G. 65*». 9; doèsmet 
W. 186, 12; dofoirnde G. 9% 12; 59^, i ; dofôirndet G. 71^ 6; 202% 
yy dofoirndea M, 2*, 2; doràgbad M. 17*, 13; rforo^to M. 28*, 11; 



I . Ces exemples, dont le nombre serait facile à augmenter, ne prouvent pas tous indu- 
bitablement que la syllabe marquée par ' était accentuée; car nous rencontrons beau- 
coup de formes où une voyelle atone a conservé sa quantité. Mais nous trouverons plus 
loin une grande quantité d'exemples qui prouvent bien que, dans ces mots, l'accent frap- 
pait réellement le second élément. 
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1^2 L'Accentuation de l'ancien verbe irlandais. 

dirogbad G. 9^, 16; doàidbdetar W. 164, 18; duAidbdetar M. ^0^, 2; 
dorônta G, 65% i ; 216*, i ; dorônta-si W. 106, 3 ; imfolngiW. 27, 10; 
j7, 18; imfàlngai G. 209*», 12; indrbenim G. 146*», 10; inndrbantarU. 
I j«, 5 ; forcùimsed W. 26, 2^] farcùimsitis G. 148*, 5 ; adchomaltar G. 
71^, \2; adcomaltar G. 14^^, <); incôisgedU, 24% 14; docôischifedV/. 
60, 25 ; io^/rd W. 19, 2; 10 1, 12 ; dodircci W. 77, 4; doàidlibem M. 
14*, $ ; arràilgither W. 168, 16; rochùingid W. 47, 20; adrdrsat W. j. 
lyy inrdrthatar M. 35', 21; mtai M. 35% 6; remièpur G. 222', i; 
cunàtgim G. 141', i ; — m^ imfolngiW. 63, 13; ma-^urdgbusa M. 23', 
13 ; ma-ituroimsid W^. 195, 6; ma eterràscra W. 59, 1 1 ; ma-docdisgedar 
G, 16^, 2; ci-adcàmaltar G. 63*, 17; 220% 9; ci-û^i/zgfca/ G. 44*», 3; cé- 
imràimsimmisV/. 55, 3; ar-ced-durônath W*. 194, 12; ho-durdgbadM. 

Î2% 9- 

C. — Composé triple : l'accent frappe la deuxième préposition : io- 
diusgibther W. 57, 14, doècmallaW. $7, 16; doècmoisedW. 35, 16; 
doécomnacht W. 95, 20; dodrbiih W. 121, 22; dodrbas W. 19, 2; 99, 
7; dofàismim G. 112^, i ; dofùisemar G. 61*, 2; dofùisUm G, 146*», 1 ; 
dofùisledar M. 30', 10; conùargabad M. 32', i ; remiaèrburt M. 23®, 24; 
remiérbartW. 33,2; imforling W. 30, 1 5 ; 108, 2 ; imforlingedW. 104, 
21 ; doàrrchet W. 28, 2i;4i,9; ceîathùidchetar W. 130, 20; duàirn- 
gertheV/. n, 15; doérbai (concidit) G. 60**, 18; otochmairt-siu (con- 
trivisti) M. 19% 7; — ar-doècmalla W. 57, 16. 

Toutes les formes verbales de cette classe peuvent se prononcer et 
ont été prononcées de celte manière ; nous n'aurons à parler plus bas 
que de deux ou trois exceptions. L'accentuation de frècndircigesme W. 
21, 26 n'est pas irrégulière; car ce n'est pas un composé des préposi- 
tions frith' et con- et d'un verbe ^dircigim, qui n'existe pas, mais c'est un 
dérivé direct de l'adjectif /rec/zi/rc '. L'accent reste donc toujours sur la 
première syllabe. De même on ne trouve que des formes comme cdmal- 
nas W. 48, 8, comalnatar W. 127, 16, ]^m3\s *comldnatar (cp. Zimmer, 
Zeitschr. f. vergL Sprachf, 24, 541 sv.). Ce verbe ne vient donc pas 
directement de l'adjectif Idn, composé avec con-, mais d'un adjectif 
càmall (de ^com-lânas] qui a pris plus tard le sens de '( enceinte ». 

Les formes ^or/g£/zi G. 209*, 10, dorigénsam W. 93, 9, dorigéensat 
W, 29, ^y dorigénsatW. 46, 10, dorigénsat-som W. 68, 11, semblent 
former une exception réelle ; on pourrait croire que c'est le troisième élé- 
ment qui porte l'accent. Mais l'accent de dorigeni W. 68, 1 1 ; 73> ïS> 



I. [La forme frècndircigesme n'existe pas; au lieu de ma trite frècndircigesme 1. mat 
rite frecndirci gesme (subj. de guidim).\ 
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L'Accentuation de V ancien verbe irlandais. ijj 

an-dorigensam W. 149, î, dorigensat-sidiW, 174, i (cp. forùigeni W. 
84, 10) nous montre que Vi y est accentué; c'est simplement un des 
cas où e atone s'est conservé. 

Les exceptions régulières. 

1 . — Dans les formes de l'impératif le premier élément est accentué : 
tàbairU. l'j*, 12; tàibred W. 34, 10; 167, 6; tàibrith W. 37, 6; àir- 
bir biuth W. 176, 25 ; dénad W. 171, i ; dénad-si W. 174, i ; dénid W. 
142, 2; 154, 13 'jtàmilW, 59, 15; dïlich W. 190, 18; cdcarf G. 193'*; 
194b* *j i/z^/z/ze (exspectato) W. 60, 21; com/rf W. 163, 6; Mg/^ 
W. 166, lyyfdmnid'SiW^. 194, 12; — àithirgidW, 53,21-, Iroimed 
W. 41,7. 

2. — i4. — Le premier élément porte l'accent après les particules né- 
gatives : ni : ni airmi W. 145, ly, ni dirmi-som W. 88, 51 ; ni-drmi- 
sont W. 36, I ; nifddmatW. 127, 12 ; ni-fbdlatG. 197% 21 ; nifbdlaiar 
G. 72**, I ; ni dllgaid W. 56, 8; ni'dilgibther W*. 195, 6 ; m roilgius G. 
148*, 10; nlfoircnithar G. ô*», 28; /21 chùmcam-ni W . 21, 26; wi cùmc^f 
M. 23", 5 ; G. 220*, 7; ni'càmcat G. 33% 16; 198*, 2 \ amal ni càimsin 
W. 111,9; amal ni-càimsimmis W. 113,21; ni-rolsat M. 16*, 2 ; m- 
tàrtsatW. 147, 15; ni tàrtisset W. 4, 21; air-ni-choimnactar M. 19®, 
5; — nifàrcmi G. 188*, 30; ni-forcmat G. 157**, 9; m àrrbartatar bith 
G. 40*», 9; ni'àisndiusa G. 47% 13; ni-tormult W. 115, 13; ni-àirdben 
G. 30*, 4; /z/ dèrscaigi G. 40*, 6 et 17; m dèrscigem W. 8, 9; ^r-m- 
fàrnic'sede W . 9, 12; — ni-irngaib M. 32*, 19; — coni-icmi W. 31, 
21 ; — m^m f^re^ M. 3 j*', 26; m^m £f/g G. 181% 5; — cani-ràlsid 
W. 98, I ; cani èpir W. 64, 8. 

ni : cona-roib W. 109, 14; 128, 17; 1 58, 7; — arna-roib W. 29, 
3; G. 2a, 8; arnafoirbret M. 27^, 6; arna-fèircnea W, I2j, 15 ; ar/ia- 
tomnathar W. 86, 27; arna-tômnammar-ni M.* i$<^, 5; arna-tomnitis W. 
26, 1; arna-èpret W. 46, 10; 182, 12; arnà-coscrad \4 . 62, 2; ^r/irt- 
/^r/^ W. 69, 24; ^r/i(i érbarthar W. 65, 12; arna-érbarthar W. 187, 5; 
W^. 195, 11; arna-érbarthar W . 177, i; arna-érbarat W. 166, 22; 
arna-dèràmis G. 203', 6; <ir/irt àithirrestar M. 32*^, 1 3. 

/i^'i : nad-cùmcu-sa M. 18*», 5; nddcéimnacaidW. 53, Cindd-tomnib- 
ther W. 153, 2 ; /zii càintgim W. 94, 13; a/i-/zi<i foirpret G. 48^, 5 ; 
nddfbrcmat G. 50*, 6. 

nM ; arnâch-rôllca W. 97, 7; arnach-érbalam-ni W. 22, 34. 
. 2. — fî. — Après le pronom relatif, précédé d'une préposition, l'ac- 
cent frappe le premier élément du composé : inti dian-dilgid-si W. 97, 
10; ind'fochuinn dia-ràgbtha M. 35^, 24; inti dian-éprem G. 208", 7; 
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cithir dian-érbart W. 86, 32; cid-dian^ipir som W. 125, 9; — indi 
frisan-^rbrath G. 220", 10; — dondl cosa-tùidches G. 199*», 1 ; — Uni 
fora-tàibreW. 176, 22; —fua-ràgbad M. 24*, 12; font fua-tàbarr M. 
3 5*», 16; — airmm in-àisàdethat G. 70*», 1 3 ; aimser In-rogbath M. 24* 10. 

Mais après le pronom relatif simple l'accent reste sur le deuxième 
élémtnt : an-rochlùinetar W. 69, i $] an-dogniu-sa W. 145, 17; an- 
dorigensam W. 149, }; ar-rogdid G. 209*», 26; an^adràirmed W. 12, 
24; an-dofàismet G. 69*», 9. 

Les conjonctions qui se composent d'une préposition et dû pronom 
relatif sont assujetties à la même règle 2, B. 

dian-: dian dènmis G. 203", 6. 

aran- : ara-rbib W. 28, 15; aran-dèrlaigthe M. 32*, 17; ara-fùlsam 
W. 93, 1 1 ; ara-tàrt'Sa W. 97, 5; ara-tàrtar W. 99, 7; ar^ fôrcmatis 

G. 149% 5- 

Il y a en irlandais deux conjonctions, con- et co-, qui ne se distinguent 
pas par le sens (Windisch, Ir. T., 43r), mais dont l'usage syntaxique 
est différent; con- attire l'accent sur le premier élément du verbe '^com- 
posé, après CO" il reste sur le deuxième, cp. con-rôbad W. 41, 8,; con- 
roibyN. 74, 27; 117, 13; G. 4^, i; 59», 17; con-èpred M. 28\ 11; 
con^àipred M. 33% 17; con-aèrbara G. 209**, 30; con-ràchra W. 41, j; 
con-roigsetW^ 109, 14] on-drlagthar W, 168, 16; con-dàrtar W , 127, 
13; con-^èrgensat G. 187*», 6; con-forcmat G. 2i*>, 14; — mais : co-dudi 
M. 3 5«, ]0] co arlégtharW. 155, 27; co-duàircem-ni M. 35*», 3; co- 
immânad Beda Cr. 39*, 3 (Zimmer, Gto55. H/fr., p. 249). Comme la con- 
jonction co n'est autre que la préposition co (jusque), on ne peut guère 
douter que l'/z de con- représente le pronom relatif, cp. les conjonctions 
hô- et huan^ : hô-bâi à côté de huan-èrbirmis (Gr. Celt.^, p. 713). Tou- 
tefois le résultat de co(t) + san devrait être ^cosn- et non con-; mais on 
peut comparer m- « dans lequel » au lieu de * isn-. Peut-être doit-on 
admettre que dans ces deux formes un autre élément pronominal [sans s) 
â remplacé -san-. Il ne faut pas confondre avec notre con- la particule 
négative mco/i-, sortie de ni'CO'nO'(Gr. Celt,^^ p. 417, 1. 10 a. i,; Zimmer, 
Kelt. Stud,, p. 77), qui aspire la consonne suivante; l'accent de ni con- 
ckoscram W. 10, 3 1, provenant de nl-co no-choscram, est régulier. 

2. — C, — Après la particule interrogative ind- inn- in- le premier 
élément du composé est accentué : dûus ind-àithirset W. 182, 26; inn- 
àci G. 15*», 6; in'CÔscram-niW, 10, 31. 

3. — Un pronom infixe quelconque attire l'accent sur l'élément qui le 
suit immédiatement. Il est inutile de donner des exemples pour les com- 
posés simples; chaque forme confirme clairement la règle. J'en citerai 
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quelques-uns pour les composés doubles et triples : da-rblgea W. 185, 
\6\na-càsgid W. 160, i y, do-da-àidlea 'W , 57, 16; ata-ràigrainn M. 
30^ ly/o-da-ràrcenn^ W. 68, 10; ar-a-fôimai G. 50^ 17; 51% 5; 
imm-a-folngiV/, io'j^(); imm'a-fôlngetyN, 154, 9; imm-an-ârladmar 
W. ï:j^^ 41 as-n-éirsidW^ 155, ij'yfo-n-rochled W. 122, 23; imm-id- 
àircet M. 2^, 5; 2*, 4; ma-imm-id-àrnactar M 17*», 19; imm-id-forling 
W. 1 31, 7;. 146, 2 1 ; fo'd'âacair W. 70, 28; ma-ru-d-chôiscset W. 172, 
13; anial fo-^n-d-rodil W . 59, 17; do-m-fàrcai^ G. 20 3***» *; con-dom^ 
àrrgabad'Sa W. 114, 13; c/o/u/ du-n^dam-rdimnife-se M. 32^, 5; /mm- 
um-riïidbedV/. 144, 5; imm'Um'fàrUng W. 84, \o\ for-tan-roichan-ni 
M. 22*^, 3; imm-im-ràrdat W. 128, 5 ; co-tob^rrig W. 54, 10, etc. 

L'accent reste sur la même place dans Pimpératif ou après les con- 
jonctions de 2, jB : d-a-rolged (gl. donate) W. 115, 13; arn-do-m-rdib-se 
W. 65, 12; con-do-n-rbib W. 126, 9; con-d-a-riccad W. 26, i ; o-did- 
tàrla W. 145, 13. 

A présent que nous avons déterminé la place de l'accent, il nous reste 
la seconde partie de notre tâche : l'explication de la variété des formes 
verbales par la loi de l'accent. 

II. — EFFETS DE l'aCCENT. 

Je ne parlerai pas de la syncope des voyelles posttoniques qui est 
connue; mais nous nous occuperons des changements que subissent les 
prépositions sous l'influence de l'accent. 

AD. 

A. — a^- prétonique devant r, c (c/r), g, m, s reste intact; quelquefois 
il est écrit ai--, ce qui nous montre que le d prétonique n'est pas aspiré. 



1 . Il est curieux de voir que la laague irlandaise elle-même se trompe quelquefois 
dans l'analyse de ses formes. On connaft l'exemple do-d-fongad M. 36», où la langue a 
confondu les deux premiers sons de tongim gall. tyngu avec tô- provenant de do-fo- {Rev. 
celt., V, 252 sv.). L'ancien irlandais possède deux préfixes for-; l'un est la préposition 
for- gall. gor-, par exemple dans/orcc/zn « la fin » gall. gorphen; l'autre est composé 
des deux prépositions /o-ro-, par exemple dans forfiat M. 23a, 19, ôe fo-ro-biat (/ pour 
b aspiré comme dans carfid). Les deux préfixes se sont confondus; on ne trouve plus de 
forme simple avec l'accent sur le second élément fo-rà-^ hiais on a gardé l'analyse fo- 
ro- dans des formes comme hobu rorbaither (\. ho-furorbaither) M. i ja, 16. Et d'après 
de tels exemples on a formé fo-da-rorcenn ae for-cennimj fo-da-raithmine (1. -raithmi- 
nedar) M. 25c, j, dt for-aithminiury comme si le préfixe n'était pas for-, mais fo-ro-. 
J'explique par cette même confusion que les consonnes après foT- tantôt sont aspirées, 
tantôt restent intactes. 

2. De do-m-fàr-ad-ci, cp. Stokes, Fd.y CCL s. v, dôfaircî. 
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B. — Adr- accentué ' devient àr- ; àdc-^ àdg- : àcc-; àdm- : àmm-; 
àds' : às^. 

ad-rim- (compter) : adrïmi-siu M. 24*», 6; adrimi-som W. 96, i ; adrlmi 
M. 24', 1 3 ; adrimed M. 21*, 4; G. 69*, 5 ; adrlmfem M. 14^*, 5 ; adrim- 
ter G. 202*, 5; adràirim M. 28<i, 5; an-adràirmedW/, 12, 24; atrùirmed 
W. II, 10; — nisn-àirmim G. 205', 2; ninirmi-som W . 36, i ; /zi 
ûfrm/ W. 145, i^'y ni âirmi'Som W. 88, ji; coni-àrim-se W. 97, 5; 
cp. airmithi, âram. 

ad-ro-ill- (mériter) : attroilli W. ij, 8'; ci-aîràilletW. 188, 2; iïdrd//- 
/iwf W. 2$, 22; atroillisset W. 24, 13; — cini-àrillet W. 188, 2; ar- 
ni'àrilsem W. 128, 7; /zf 4n7«^ W. 129, i ; ni àrilset W. 26, 30; c/Vh-4- 
àrillset W. 25, 23; cp. 4/n7/ri, àirilliud. Devant le pronom infixe -id-y 
ad est remplacé par ass dans ass-id-roilliseî W. 1 10, 2. 

a^-cl- (voir) : a^d G. 149**, 6; ^ic/ïi W. 21, 24; a/c/ii W. 40, 22 ; 
ûic/zî W. 7, 29; atchï'side W. 152, 13; ^^a'f W. 76, 12; adciam-ni W. 
76, 12; an-adcîam M. 16^, 5 ; ma-adcèd W. 70, 27; adcèthe W. 121, i ; 
adcïchitis W. 42, 20; an-adchlther W. 76, 12 ; adcither G. 149^, 6; a^- 
cff^r M. 3% 4, fl^c/iè55 W. 142, 2; — z/in-id G. 15^, 6; cani-àccai M. 
25**, 14; i/z-/id[rf-/i-4cc^/M. i7*>, 17; conach-n-àccaitis M. ^2^, \2\0did- 
àccadar W. 109, 24; nl-àccatar W. 159, 6; nàd-n-àcastar V^ . 153, 2; 
cini'd'àccastar W. 1 58, 7; cp. iia/iz; — devant -/i- on trouve as- pour 
«4- : ci-as-id-ciam-ni M. 2**, 4. 

ad-com-la- (joindre) : adcbmla W. 16,4; atcômla-som W. 20, 1 2 ; 1 5 3 , 
14; adchomaltar G. 71*», 12; adcàmaltar G. 148*», 9; ci-adcomaltar G. 
63% 17; 220*, ^'yadchomlatar }A. 35*», 2\ adcàmlatar G. $1*», 13; 190», 
6; adrochomolta G. 188*, 16; — dian-àccomoltar G. i88', 15; ^w/z- 
àcomoltar G. 197*», 17; trisan-àcomoltar G. 21 5", 11; dian-àcomlatar G. 
29*», S'yfrisan-àcomlatar G. 198% 20; cp. àccomallte, àccomol. 

ad<obr- (désirer) : adcohraim G. 146**, 12; adchàbra-som W. 170, 4; 
adcàbra W. 170, j; adcobrat-sidi M. 27^, 1 5; madcobra M. 35% i ; cz- 
adcobrinn W. 1 14, 1 ; — ndd-àccobra W. 39, 13; cp. àccobor; devant 
-//z- (-^/z-rf-) on trouve ^5- : amal as-in-chobra W. 62, 36. 

ad'glâd' (appeler, aborder) : adglddur G. 146^, 9; adglâdathar G. 
211^, 11; adglâdathar M. 30^, 10; — cp. àccaldam. 

ad-mid' (penser à, faire un projet) : admldethar^Sio^e Missal (Zeitschr, 
f. vergL Sprachf., 26, p. 503, 33); at-tam-midethar U. I7^ 2; — oàm- 
madar-sa'W. 160, 10; cp. àmmus. 
ad-slig- (persuader) : adslig W. 97, 11; — cp. àslach. 

I . Nous laissons de c6té la forme posttonique qui, en général, s'accorde avec la forme 
accentuée. 
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La permutation de ad- en as- se trouve encore dans as-id-grinnat M. 
i8d, 2, à côté de adrdigegrannatar M. 25*», 11 ; ata-rbigrainn M. 30*», 2. 

AITH. 

A. — aith" prétonîque devient ad- [at')\ ad- reste intact devant c, g 
tlb. 

B. — àith' accentué = aith- ed- id-; àithc- àithg- == «c-; àithb- = 

aith-air-reg' (corriger, se corriger) : adèirrig W. n5, 1 J ; chchadèr- 
seiar M. 30*1, 11; — àithirgid (impér.) W. 53, 21; diand-àithirsid W. 
55, 21; dâas ind'àithirset W. 182, 26; ûr/ia àithirrestar M. 32*^, 13; 
cp. àithirge. 

aith'od'ber- (offrir en sacrifice) : adrôbart M. 32*», 23; adrobartat M. 
14*, 16; adàparar W. 69, 21 ; 128, 7; adobarar W. 69, 20; an-adb- 
barar W. 63, 7; adôpartar W. 62, 2 ; adoparthe W. 104, 21 ; adràpred- 
som W. 104, 21; — foran-ïdparat W. 29, 9; con-ïdbarat W. 5, 24; 
cp. W;7ar/, ^i/^iïr/. 

aith-an- (? déposer, donner à garder) : adràni W. 180, 12; adroneestar 
W. 25, 22; — cp. àithne. 

aith-cod" (annoncer) : o-adcùaid W. 1 32, i ; intan adcâidemmar G. 43", 
6; — con-iicdid W. 148, 9. 

tf/rt-com-df/ig- (avenir) : adcùmaing M. 19*', 11; atchomaingM. 24*^, 
16; at'tot-chomnicc W. 38, 4; — coni-ècmi W. 31,21; nad-n-icmai M. 
15^ 5; 22S 8. 

La contraction de 4/rtc- 4//Ag- en ec- n'a pas toujours lieu : 

aith'gn- (reconnaître; au parfait, connaître) : adgén-sa W. 76, 12; 
adgeuin W. 77, 12; adginammar W. 97, 11; — hua[n'ài]thgnintar G. 
29**, 10; cf. à//^gng et ^c/i«. 

De même : doràdchiâir (redëmit) W. 9, 24; do-r-ràidchluir W. 192, 
16; cp. tàidchricc; — an-do-n-àithchuiredar [gl, redeunte)G. 18*», 6. Pour 
ce dernier verbe on peut admettre qu'on l'ait voulu distinguer de adcài- 
r^rA^r (ajoute) G. 73*», 2] adcàireddar G. 202*», 3. Peut-être y avait-il 
aussi deux composés différents *aith'gninim et *ad'gninim. Mais il reste 
toujours l'exception de tàidchricc, 

aith'bal" (mourir) : atbàil W. 26, 33; G. 4^ 6; adbàillW. 107, 10; 
atbàllatW. 57, 16; atbélV/. 65, io;<i/tè/a M. i6S 10; c/-aMa G. 
30', 3 ; atbèlaid'Si M. 29S 4; flM^/ W. 6, 13; atbélmis W. 26, 29; — 
m-^/?// W. 184, 8; G. 28*», 20; 30% 3 ; mani èple G. 183', 5 ; cp. èpeltu; 
devant ro- aith- est remplacé par ess- dans arnacli-érbalam-ni W. 22, 34. 
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AIR. 

A. — air prétonîque == ar. 

B. — àir accentué = air (ar), er^ ir. 

air-ber- (effectuer, former; arbiur biuth^ employer) : arbèirW. 63, 10; 
ci-ar-id-bèram G. 26*», 2; arb[èr]at G. 198*», 7; ar-am-bère W. 172, 15; 
ar'am-b(èr)a G. I92^ 2; ar'am'b(èr)amG, 148', i ;dr-m-t(M/« G. 196*», 
y^arràbartM, 55*», 11; arroberUsom W. 179, 9; an-arrùbartatar M. 
34®, 4; ar-dm-fc(ir)<ïr G. 148*^, 15 et 14; arb{èr]tar G. 3 3', 19; — àir- 
bir (impér.) W. 176, 23 ; asan-àrbaram G. 40', 1 1 ; arnà àirbirid W. 70, 
28; ni'àrbarat W. 62, 2; ni-àirbéer W. 190, 19; nf àrrbartatar G. 40*», 
9; niàirb{er)ar G. 192% i ; asan'àirb[er]ar G. 39% 26; m" àirberîis W. 
61, 31; — cp. <i/rfr^rf. 

flir-ce/- (ravir) : arcèlim G. 9', 7; arcèlith W. 58, 8; ar-a-chèk M. 
31, ij; ar-as-cilatais M. 26*^, 19; ar^a-chèlfea M. 18^, 9; ar-id-rôcheil 
G. 202', 7; — /if èrcheltar M. 21^, 12; cp. àirchellad, 

air-fo-em- (accepter) : arfâim G. 51% 4; 201^, 17; ar-a-fôim W. 87, 
38; arna-/dfmaf G, 50**, 17; 51% y^ arfbemat W*. 198, y^ ar-a-foima 
M. 17®, 3; co-arfèmat M. 15**, 4; ar-a-fàimiis M. 28®, 18; ar-om-foim" 
fea W. 185, 18; arfimthar W. 173, 4; — iroimed (impér.) W. 41, 7; 
nlirôimG, 139% 5;md[m ^ro/m^f M. 30*, 13; diand-èrôimtis ^ . 158, 
10; ndd'àrrôimsatW. 158, 10; hon-iroimerU. ij^, 7. 

air-têg' (lire) : ar/^ga G. 2 1 1*», 1 3 ; co arlégthar W. 1 5 5, 27; ar-a-lé- 
gatarG, 213', ^;arrâilgither W. 168, 16; — <i/r/ec/i (impér.) G. 24% 
ij^'yOn-drUgtharW. 168, 16. 

air-icC' (atteindre, trouver) : hcharicc W. 33, 33 ; ma-arf M. 30*, 24; 
arkar G. 59', 7; 66^, 16 ^ar-an-ècatar G. 8% 5 ; 65*, 11; ar-an4sar G. 
209^ 13; ari^W G. 1 84*», 8 ; — m à/ricc W. 54, 12; G. I37^ 4; a2I 
àiricW. 120, 21 ; manf n-^iri M. 36^, 24; m àirecar G. 20% 9; 145*», 
3; ni àirecar G. 162», i ; 173^, 6; di arna àirecht G. 198*^, 3. 

air-bâg' (se vanter) : ar-a-bàgim-se W. 109, 2; — niArbigam W. 
m , 1 1 ; cp. îrW^. 

air-cess' (avoir pitié) : arc^wi W. 24, 16; co-arcèssea W. 31, 21 ; — 
dian-àirchissi W. 24, 16; nâd-n-àirchissa W. 31, 21 ; cp. àirchissecht. 

air-gar- (prohiber) : argàir W. 27*', 2 1 ; ar-an-gàiret W. 7, 15; ar- 
id'gàrad G. 72»», 6; ar-a-ràgart-som W. 33, 3; arràgrad W. 54, 7; — 
mani àir gara W. 11, 1 5 ; ar-m-iirgflrf W. 188, 3. 

air-od^salC' (ouvrir) : ardsaiicther }A , 14c, 15 et 19; 27^, 3; ar-a/i- 
çsailcea M. 24^^, 19 ; — nicon^àirsoilset M. J i^, 9 ; cp. îrsolcoth, èrsolgud. 
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air-siss' (s'appuyer) : ar-a-Asedar G. 2.13^; — forsan-àirisedeff G. 
1 39*», I ; dû in-àiresetar G. 209*», 21 ; do-n-àirissid W. 96, 23. 

air-fo-od-gar^ (commander) : ar^a-fôcair, arfàcarar W* 109, ï; — 
cp. irfôcre, àirocre, 

air-ëg' (se plaindre) : arigi M. 29^, 10; 30*, 5 et 20; ar-an-iiget M. 
20*», 8; ar^ûn-iged M. 24^', 11; — cp. àirégem, èregem. 

CON, COM-. 

Il y a des verbes qui ne changent jamais la préposition con^ prétonique 
ou accentuée, par exemple : condâig — na-càindigy oscira — al con- 
choscram^ forchongrimniy etc. Mais beaucoup d'autres remplacent con- 
par corn-- chaque fois que la préposition porte l'accent. 

con-od-scag- (mouvoir, changer) : conàscaige-sia M. 32*, ?; co-tamm- 
oscaig'Se M. 29*, j ; conàscaigth{er) G. 162^ 3 ; conrôscaigis-siuM. ai*, 
7; orèscaiged G. 19% i ; 205**, 2; — ni cùmscigety mani càmsciget G. 
65*», 8; ni-cùmscichther G. 162', 7; coni-càmscaigther G. 23% 4; /îi cdm^ 
arscaigfid G. 205^, 2 ; cp. càmscugud. 

con-od'tog" (bâtir) : cunùtgim G. 141', i ; oràtaig W. 193, 5; >ii- 
ràtig W*. 193, 3; conrôtgatar G. 32^, 6; — m adchùmtig (non adstruit) 
G. 2 lia, 8; cp. càmtach; mais aussi : 0/ adorotaig (gl. quod adstrueret) 

M. 35^I^ 

con-od-tang- (construire, corroborer) : conutunig (1. conùtuing) W. 50, 
1 5 ; conàtuinc W. 62, i ; no-chonùtangar M. 14®, 5 ; -nr cbmtangad (im- 
per.) W. 187, II. 

con-od-sân- (reposer) : conbsna G. 206*, 3 ; oosna G. 22', 4; conbsnat 
G. 38% 4; — cp. cùmsanad; in-rùchumsan M. 32*, 26. 

con-od-gab' (exalter) : oùcbad M. 3 s°, 6 ; conbcAba M. 20^, 5 ; conùar- 
gabad M. 32*', i ; — cp. cùmgabal; nad-ràchumgab M. 20', 7. 

con-d- ti for-con-d- (conserver) : co-ta-âei W. 180, 12; on-ôi W. 
180, 12; — cbmidW. 163, 6 ^ ; for^ta-cbmai-som M. 29% 3;/or-f- 
chbmiG. 176**, 2 ; cia-forcbmam-ni G , 9% 22-, forcbmat G. 167^, i;/or- 
cbmaidder G. 11', 2 ; for-don-chbmaither G. 1 39^ 2. 

con-air-lëC' (admettre, permettre) : oàirleci M. 27*, 10; conràirleic M. 
32^, 4; oàirleicther M. 32^^, 17; onàirleicthea M. 34*, 21 ; — na-chomair- 
lecea M. 32^^, 5 ; an-nad cbmairleciub M. 31^^, i j ; air/i^ cbmarleicthe M. 
32*, 5 ; cp. cbmairleciud. 

I . de-brath no-m choimmdia càima G. 204ab, peut se traduire : c Que le Seigneur 
me préserve du jugement! » Quant à la tmès^ nom-côima, cp. Stokes, /?tfv. «/f., V, 
P-3M- 
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con-to-fo^Tg" (écraser) : contûarcar M. )4', 27; — cdmtuairc [impér.) 
M. 29^ 6. 

con-rig- (lier) : ortug G. 181*», i ; conrïg M. 2)®, 12; — cp. càimrechti, 
càimrech. 

con-^tig- (être indulgent) : oiitgidW, 133, 22; conéity^. 39, 15; 
183, 1 3 ; co/i^/f W. 39, 1 3 ; — nàd'Chàmetig W. 1 3 3, 1 3 ; na càméitged 
W. 59, 1 5 ; mfl/i/ coméitis W. 39, 15; cp. càmetecht. 

con-suidig' (composer) : consùidigtherG. 201», 10; osùidigedarG. 49', 
9; — nad comsuidigther ; cp. cdmsuidiguth. 

con-air-org' (errer) : conrèrortatar G. 210*», 4; — cp. comrorcon. 

con^icnig' (contraindre): co-tamm-eicnigther'SalA, 21^, 10; — nl-com- 
éicnigedarG, 6i', 9; ndd-comeicnlgther W. 170,4. 

con-to-so- (transformer) : :?/ôr<ii G. io6*>, 4 et 5 ; — n^rf cdmthoet G. 
163', I ; cp. cbmthôui, 

con-aith-^eg' (demander, chercher) : ooitechtatar W. 47, 25; — /li 
comlachtmar-ni W. 147, 15; mais aussi : ndd càintgim W. 94, 1 3 ; cp. 
cuintechti (ou peut-on lire cùmtgim, chàmtechti Tur. 146.?). 

Le verbe « pouvoir. » ne change pas seulement la préposition sous 
l'influence de l'accent, mais encore le thème verbal; Paccent frappe-t-il 
la préposition, on a cùm-ang-; si le thème est accentué, on a con-icc- : 
conlcimm W. 127, 17; conïcc W. 22, 31 ; 37, y^conk-som G. 199*», 5 ; 
conècatG. 33", 12; 208'', 6; conlcub W. 190, 19; conlcfid-si W. 81, 
29; conlcfedsi W. 82, 33; oïcfed M. 14^, 6, oïcfimmis W. iio, 6; ce- 
c/ioA2i« W. 60, 21 ; ce-chonistis G. 138", 9; — nad-càmcu-sa M. 18*», 5 ; 
ndd chùmaing G. 209*», 1 3 ; ndd cùmaing G. jo*, 14; ni-cùmding W. 69, 
19; m cùmuing, ar-ni-cùmuing-side W. 58, 4; /i/ chàmcam-ni W'. 2i", 
26; nicàmcatM. 23% 5; G. 220% 7; ni-càmcat G. 33% 16; 198% 2; 
con-càmai'SÔn M. 32**, 15*»; coni-cùmai M. 31^, 19; m cùimsin W. ni, 
9; cU'Càimsed M. 33*», 21 ; ni-càimsimmis W. 113, 21 ; ar-m o-choimnn- 
cuir W. 122, 21 ; n^rf càimnacaid W. 53, 6; air-ni-^hoimnactar M. 19c, 
5 ; nad-càmnactar W. 47, 2 5 ; cp. cùmachte, forcomnucuir forcomnacair. 

DE, DI. 

i4. — i«- rf/- prétonique se change en rfo- du-, 

B. — de- di-, sous l'accent, est conservé. 

di'gnl- (faire) : dogniu W. 113, 16; 145, 13; dogni G. 49% 5; W. 
i8i% 6; dogniam W. 103, 14; dogniam G. 160*», 3 ; dogniith-si W. 56, 
6',dognïith W. 154, 11; dogniat W. 183, 6; an-dugmaîW, 64, 4; 
dugnith M. 30», 3 ; dognïtis M. 22", 4; cia-dognio W. 113, 21 ; ma-du- 
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gnèu M. 23c, 24; dogné'Su W. 36, 21 ; dogné W. 78, 8; 190, 21 ; rfo- 
gnèith W. 3 5 , 1 6 ; cia-dugnèid W. 135,6; dognèin W. 60, 2 5 ; ce-dugnén 
W. 64, I ; dugnèth M. 33*^, 12; rfo^/ièrf W. no, 7; ce-dugnèmmis W. 
64, 4',dognitherW. 56, 8; G. 59% 8; dugnîther W. 32^ 6; dogniter 
G. 35*», 1 3 ; dognithe W. 99, 7; dognèther W. 176, 21 ; dognèither W. 
83, 40; ma-dugnèther W. 33, 3 ; dognèthe W. 56, 7; 58, 7; dorïgnius- 
sa W. 146, 9; dO'tn-rïgnis W. 25, 20; dorîgni W. 25, 21 ; an-durïgni 
M. 24c, 8; iog^m G. 185**, 4; dorigeni W. 68, 11; dorlgéni G. 209*, 
10; dorïgénsam W. 93, 9; an-dorlgensam W. 149, 3; durîgensid-si W. 
197, \o; dorîgénsatV/. 46^ 10; dorigensat-sidi W . 174, i; do-n-d-rôn 
W. 30, 14; 4ord/iftf-5/ W. 106, 3 ; rfo-r-rdnfflr W. 89, ^y, doronadW. 
100, 14; ar-ced-durônath W». 194, 12; dorànta G. 65% i ; c/i dugén-sa 
M. 30^, 9; rfoge'/2a W. 1 58, 9; dogénat W. 82, 33 ; ar-an-dogènad-som 
W. 1 58, 7 ; dogènmis G. 203% 6; dogéntar W. 25, 25 ; g; 27% 13; — 
n/ rfgmm (*dè''gnlim) W. 76, 11; m ^^m G. 220», 9; con-déni G. 
191*, 3; ndddènamV^, m, 12; dian-dènid-si ^ . 49, 4; m rf^naf 
^- 75> 30; forsan-dènat M. 18^, 4; ma/2/ ^^ne W. 60, 19; Aîfli-/i- 
^i/ze M, 25<', 20; con-dèna M. 20', 14; m^m ^è/za M. 35**, 14; ^^/i^i 
(impér.) W. 171^ 1 ; dénad-si W. 174, 1 ; dénid W. 142, 2 ; i ^4, 13; 
^/an dènmis G. 20 3», 6; frisan-dénte "^ . $6, 8; c/rf aran-déntar W. 
Syj-, frissan-déntar W. 67, 2j; mani-dénatar W. 47, 22; arna-dèrna 
W. 20, 10; O'dèrna W. 74, 25 ; con-dèrnam W. 133, 13; aran-dèrnaid, 
arna-dèrnaid W , 106, 3; ni-dèrnat-sidi W. 137, 6; nach-dèrninn-se W. 
47, 17; ar/zfl dèrnmis G. 203', 6; ndd-dèirgenus W. 145, 13 ; ndd-dèir- 
géni W. 85, 1 5 ; o-dèrgéni G. 100% 1 1 ; nad-n-dèrgini-som M. 23c, 15; 
nad-n-dïgni M. 23*», 10; con-dèrgensat G. 187*», 6; in-dïgén W. ^7, 15; 
m iîg/iem W. III, 12; ni'dïgnem-ni W. 103, 12; ni-digenam-ni M. 
30®, 9; m ^Ignerf M. 14'», 4; ni o-dïgénte W. 57, 19; cp. ^^/lum rf^nom, 
rf^n//. Après m- on trouve deux fois t- pour 4- : ni-ténat W. 145, 17; 
mani'tèntis M. 35®, 18. 

ii-/ug- (pardonner) : rfo/ù/g/m-5« W. 97, 10; do-d-làgiW. 97, 10; 
d-a-rolgea W. 185, 16; d-a-rolged W. 115, 13; d-a-lùgub-sa W. 97, 
10; ^u/u/gf^[r] M. 32°, 15; duroilgedW. 11, 14] dorolgethaW. 161, 
14; dorolgida M. 32®, 15; — /zf ^ife^W W. j6, 8; dian-dilgid-si W. 
()-], lo^nad-n-dilga M. 30^^, 3; ^i//cA (impér.) W. 190, 18; /z^rf-zi- 
dllgubM. 31C, \yy ni'dilgibtherVVi. 195, 6; con-dèrliged W . 193, 17; 
con-dèrlaig M. 21**, 8; aran-dèrlaigthe M. 32*^, 17; ni dèrlaichta W*. 
195, 6; cp. rfi/gurf. 

^/-/^c/z- (venger) : ^o/^/c/z W. 37, 5;- rfo/îc/z W. 57, 13; 99, 6; M. 
19^, 3; dufèsed M. 33*>, 12; duflastar M. 27% 4; ar-dufèsatar M. 24^ 
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19; co^ufèssar M. J2<', 20; iof estais M. 29*, 7; — ni-m-dlchim^se M. 
}8c (Goidelica*, p. 38); ni-sn-dig M. 24^, 17; cp. AicAr/, rf/g^/. 

J/-c5rf- et tOHU-cdd-- (parf. et fut. aller, venir) : dochood W. 1 14, 26 ; 
docôad'Sa W. 118, i ; dochoid W. 90, 11; 97, i } ; 172, 6; dochoid-- 
somW.^/[^ 16; docôidV/. 129,20; 189, i; G. 217*», 16; M. }2<i, 
10; docàith W. 68, 5; docotar W. 175, 15 ; docôi W. 176, 24; du- 
càisiis M. 54% 9; — ni-dèchud-sa W. 95, 23; ni dèchuid G. 148*», 3 ; 
con-dèchaiih V^ . i?4» 2; cid dian^dichuith W. 108, 6; dodéchuidW. 
112, 3; dodèchuid W. 148, 6; 166, 22; M. 16% 5 ; G. 199*», i ; do-n- 
dèchommar W. 148, 9; arna-dicha W. 172, 6; arna-dkk W. 58, 5 ; 
doéUhse(d) G. i8% 4'. 

di-slund' (nier, faire renier) : doslUndi W. 40, 21; doslùindet W. 
i8i, 8; doslàinfider W. 173, 1 ; — arna-^èrlind W. 63, 13. 

di-ro-mon- (oublier) : du-n^am^-roimnife-se M. 32*, ç; — arnach-n- 
dirmanadar M. 32^, 5; con-^irmanammar-ni M. 21®, y^ nach-am-dèr-- 
mainte M. 32^, 5 ; cp. dèrmet. 

di'don- (consoler) :,dodànaimm G. 53^ 7; co^odànat^. 162, 2; — 
cp. ^/i/zdi dithnad, 

di-règ' (dépouiller) : dwrig M. 28', 19; — /m* dèrgemarW/. (pr. m.) 
101, 8; cp. dèrachiae. 

di-gab- (ôter, diminuer) : dogaibther G. 28^, 20; durogab M. 34^*, 18, 
dorogbad M. 17", 13; — arna-dèrgaba W. 6j, 2; cp. dijjW/. On disait 
aussi dirbgbad G. 9^, 16^ sans doute pour éviter la confusion avec do- 
ro^gab* (commettre). 

On trouve di- prétonique au lieu de do- dans d'autres cas où la raison 
n'est pas si facile à trouver : 

di^roscag" (distinguer, se distinguer) : doràscaithar G. 43', 2; du-n-d- 
ràsced M. 33^, 5 ; dorôscaimis M. 32', 21 ; mais aussi : dirôscai G. 40"*, 
18; 42', 1 ; dirôscai G. 40', 17 ; diràsci G. 42*», 2 et 3 ; di-t-râscibea W. 
7, 27 ; dirôscaither G. 42*», 1 et 11; — ni dèrscaigi G. 40', 6 et 17; nj^- 
dercsaigi (1. -dèrscaigi] G. 40% 7; /i/ dèrscigem W. 8, 9; cp. dèrscugud. 

di~mecC' (dépriser) : dommèiccither W. 7, 23; an-dummècitis M. 34*^, 
6, à côté de demècimm G. 39*», i ; dimèccither W. 49, 14; — cp. 4/- 

On a aussi di- pour do- dans disrùthaigedar G. 198^^ 3, à côté de 
huan-dirrudigeddar G. 33', 23, et dans disàmlathar M. 21^, 2; ce sont 



I. dodech indairitiu W. 188, 4 U dodèchuid airitiu; cia-dodchommar W. 144, 2, 1. 
dodechommar. L'infinitif est dochum et non * dichum, parce qu'il est presque toujours 
proclitique comme les prépositions. 
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des traductions littérales des termes latins : derivatwr et dissimulât. Dans 
dèirchàiniea derdchôinet W. 1 29, i le verbe est sous l'influence du subs- 
tantif précédent. Citons encore dicàitsea (qu'il écoute jusqu'à la fin) W. 
81, 29. 

DI-, DE- devant une voyelle. 

di-aith-cl" (regarder) : do-nn-éicci W. 52, 9; de^n-^cad-som W. 89, 
55; dôècastar G. i88% 6; — ni déccu W. 145, 15; déicce-siu (impér.) 
W. 186, \i\détce W. 64, 2; décad W. 116, 5 ; na-dicad W. 142, 4; 
décith W. 126, 1 1 ; mani-dicamar G. 26^ 9; cp. ^faiu. 

di-ell' (décliner) : do-n-illa G. 1 14*, 4; do-n-èlltar G. 109% 4; doil- 
laîarG. lo^^y 4, ar-^oillatar G. I48^ 9; ma-duèllatar G. 4^ i; nw- 
^a^//r« G. 4*», 4; — cp. dïalL 

di-ess-reg- (quitter) : dorérachtid W. 117, 6; — ni-sn^èrig-si W. 57, 
16; con-déirsid W. 157, 2; ni-dérsid W. 125, 13; naich^n^iirsed G. 
209*», 27. 

di-od-ber- (frauder) : doàpirG. 221^ y i à côté dediàiprid (indic.) W. 
56, 8; — na /kfrrfli W. 58, 5 avec f pour d; cp. dïuparthe^ diupart. 

di-llt" (nier) : doriltiset som W. 32, jo; dorlltiset W. 1 52, 12 ; — /»' 
^iM G. 201^^ 10; aran-diltad W. 114, 29; cp. diltud. 

ni di intamladar-som (gl. non disimulat) M. 27^^, 12. 

ESS. 

A. — ess- prétonique se change en ass-y as-; les groupes asr-y asl- 
restent intacts. 

B, — ess' accentué est conservé ; èsr-, èsl- deviennent ^rr-y "ëlU. 
ess-ess-reg' (ressusciter) : asrèracht W. 27, 7; 84, 12 ; ar-asrèracht W. 

103, 1 5 ; as-n-éirsid W. 153, 17 ; asséirset W. 153, 14; awà'we/ W, 85, 
2 3 ; — mani èsersitis M. i^% 7 ; ceni èsarsitis M. 15®, 8 ; in-iséirset W. 
87, ^yycp.èsséirge, 

ess'ind'gab' (encéder) : cinislngbat G. 44*», yyaslngaib M. 23', 13; 
asrlngba G. 71', 2; 169% i ; 187", i ; asrlngaib M. 32^^, 8 et 10; Au- 
asdngaib M. 22^^, 9; — arna-èsngaba M. 22©, &;ni'èrngaib M. 32*, 19; 
cp. èrngabthi (I. esngabthi^ M. i6*, 5. 

ess-org' (frapper) : aséircc W. 67, 26; fliô/rc G. 35'i 2; — rfo-rfa- 
èssarr-som W. 32, 31 ; cp. isartaCy isorcun, 

ess-len- (souiller) : aslènaimm G. 54", 8; aslènnim G. 173", 4;^itt/ito« 
G. 64% 18; asràUnta M. 28'j 22; — ni-èilnithe W. 136, 24; cp. ^f/- 
nithcy hàllned. Devant le pronom infixe -d- ess est remplacé par ad- 
(aith-) dans atUntaisom M. 22*^, 4. 
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wf-ri- (dépenser, donner) : asrinat G. 27», i^asrènad M. j2>», 10; 
asrïriusa W. 1 1 5, 1 5 ; asriri W. 1 52, 6 ; M. 30®, 1 5 ; asrirther W. 5, 
27; — èrrenaid (impér.) M. 20*^, 2. 

ess-ro-col' (destiner) : asrôchoili W. 62, 37; M. 35^^ 22 ; asrothoilsem 
(1. asrôchoilsem) M. 22®, 3; asrochoiled W. 164, 14; — cp. érchoilti^ 
érchoiliud; — ad- pour ^5- devant -dom' : atam^ràchoil-se (impér.) M. 

24% 15. 

ess-con-lU" (avancer) : asrùchumlae M. 17'», 2; an-asràchumlai G. 7**, 
19; — n/ aèscomlai G. 3', 6. 

Le seul verbe qui ne connaisse pas la forme ess- est asindiut (expliquer) : 
assïndet^. 36, 3; 67, 4; aslndet M. 23®, 12; asslndet-som W. 121, 
7; os-nAnd M. 23*, 2 ; «4 asindisem M. 35', 6; aslndisset W. 184, 3 ; 
as-n-lndisedU, 31*, 22-, aslndedar M. 17", 9; as-n-lndedar W. 83, 3; 
— rfii in-àsndét G. 103*, 1 ; /zi àisndedat M. 31'', 19; a/rmm in-àisnde- 
that G. 70*», 1 3 ; ni-àisàdiusa G. 47*, 1 3 ; cp. àisndissi, disndis. Pourquoi ? 

Le futur M^gfrW W. 1 57, 4, serait une autre exception; mais ce mot 
est sans doute mal lu (v. Zimmer, Gloss, Hib,^ p. 157?). 

Nous avons rencontré plusieurs fois dans nos exemples le changement 
de aiîh' ou ad- en ess-; les prépositions ess- et aith- alternent régulière- 
ment dans la conjugaison du verbe asbiur (dire). Ess- a sa place dans la 
syllabe prétonique et dans la syllabe accentuée devant la particule ro-; 
aith- se trouve dans la syllabe accentuée devant le b du thème verbal. 
Devant les pronoms infixes, les deux prépositions sont usitées, mais aith- 
seulement devant -rf- : asbïurW. 13, 7; G. 50", 4; asblr G. 66^ 10; 
asblr-siu W. 79, 16; asbèir W. 27, 6; M. 17c, 6; asbèram M. 14"», 19; 
asb[èr)am G. 55*», i ; asbèridsi W. 29, 6; an-as-bèrith W. 78, 9; asbèrat 
W. 91, 18; M. 20*', 5; ci-asbèr-sa W. 106, 3; cid asbère siu W. 79, 
\6'y an-asbèreV/. 181, ly, asbèraW. 52, 17; a5fr(èr)d[ M. 31^*, 9; a/z- 
asbèrinn W. 111,9; ^sbèrad G. 202*, 7; an-asbèred W. 99, 7; a/i-dif- 
Wrmw W. 116, 19; ^5Wrt/5 W. 153, i ; asbèirtis W. 24, 18; a5b(èr)t M. 
i6s 10; asbéer W. 190, 20; a^t^ra W. 79, 1 1 ; asbéram W. 113,23; 
asbérat W. 80, 23 ; an-asbérat W. 79, 1 5 ; asbèrar W. 17, 7; asb{èr]ar 
G. 29", 3 ; asbèrr W. 1 30, 21 ; asbèrtar W. 170, 19 ; fl5i(èr)/ar M. 27^, 
19; G. 10», 8; ci-asb(èr]thar G. 71% 10; an-asbèrthar W. 34, 9; ci-as- 
bèrthe W. 104, 21 ; asràbrad W. 17, 12; M. i6*, 14; asrûbart W. 60, 
25; a^rù^arf W. 26, 33 ; G. 22% 3; M. 21^, 4; asrùbartmar W. 51,6; 
G. 188% 29; M. 34^, 8; asràbartatar W. 118, 17; M. 16^, 5; excep-^ 
tions : adbèir W. 28, 19; adrùbartmar G. 197^, 16; — ni aèrbara M. 
3i*>, 24; con-aèrbara G. 209*», 30; ni-^rbarid W. 86, 33; o-érbarid-si 
W. 103, \2;arna'irbaratW, 166, 22; air-ni aèrbarad son M. 31^ 20; 
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dian-érbart W . 86, 52; ni'sn-drbatar (1. aèrbartatar) M. 29', 4;flr/2â- 
érbartharW. 187, 5 ; W^. 195, 11; frisan-érbrath G. 220', îo; /i/-^r- 
bradW. 191, 10; — ni^èpurW. 51, 6; ô-ni-èpur G. aiy"**»*; m-^irf- 
^p/ur W. 23, I ; ni-èpeir-som W. 1 14, 29; cani-èpirW. 64, 8; cid-dian- 
èpir somW. 123, 9; dian-èprem G. 208', -j-yarna-èpretW, 46, 10; 182, 
12 ; na-èpred W. 60, 18; con-èpred M. 28*», 1 1 ; con-àipred M. jj®, 17; 
cem-i èp[er]taiS'Som M. 28^, 8; m ^p^er W. 190, 9; /î/ ^p(er)r G. 75', 
1 1 ; in-èper M. 24^, 14; dian-iper W. 132,15; dian'àip(er) M. 14^, 1 3 ; 
0'ip[er)tar G. 3^, 6; aran-èpertar W. 27, 15; cwi £/>er//ïe W. 1 19, 10; 
arna-èperthe W. 144, 3 ; cp. èperthi, èpert; — as-m-blur G. 151"*, 3 ; ci- 
aS'id-blur-sa G. 106*», 4; ama/ as-in-d-bivr-sa W. 83, 39; as-m-blr siv 
G. 208*», 5; as-m-bèir W. 171,2; ass-id-biir W . 124, 2; as-m-bèram-ni 
W. 8, 8; as-m-bèrat W. 145, 18; as-n-don-bèrat W. 8, 8 ; df-/i-4a-rd- 
fcdir/w M. 31'', 22; ci-as-id-rùburt G. 75'', 2; as-id-ràbart G. 220% 10; 
as-rh-bèrar W. 62, 38; as-m-bèrr W. 194, 15; as-m-bèrtar M. 23% 12; 
— <i/-l?iur W. 54, n ; af-fc^/r W. 64, 8; at-bèir-som W. 167, 2; fl/- 
fc(^r)am G. 129^ i ; ci-at-bèra W. 29, 4; 72, 3; at-bèirmis W . 160, 10. 

IND. 

On aura remarqué dans les exemples précédents que la consonne de- 
vant la voyelle accentuée n'est souvent pas aspirée, trop souvent pour 
que ce ne soit qu'une faute du scribe, tandis qu'après l'accent l'aspira- 
tion est presque toujours marquée ; cp. adci et adchi, adcomaltar et ad- 
chàmaltary adcàbra et adchàbra, docàid et dochdid, etc. C'est presque une 
loi pour/ (v. air-fo-em- et di-fech-] et pour sK D'après les lois phoné- 
tiques ind' prend la forme //z- devant 5, int- devant i. 

ind-saml-- (\m\\tr] : insàmlathar ^\ 52, 17; G. 30% 14; ci-insàmlar 
G. i>>, I ; — in-intsamlammar-ni W. 69, 22 ; cid ndch intsamlid W. 91 , 
lyylntamlid (impér.) W. 52, 16; rfufJi inAntamlitis W. 30, 14; cp. 
Intamilf o-ràintsamlithe W. 1 10, 7. 

TO, TU. 

i4. — fo-, tU' prétonique devient rfo-, iu-. 

B, — /o-, /II- accentué reste; seulement après la conjonction con- on 
trouve quelquefois rfo-, rfu-. 

to-mon- (penser) : domàiniurW. 90, -j ; domùinur-sa G. 209', 10; <fo- 

1 . On pourrait attribuer à la même cause la forme -f- pour -d- du pronom infixe : 
co-t'ècat (ils le peuvent) G. 173b, 4. Mais les formes : ar-cotd-icc (car il le peut) W. 
31, 23, co-td-ôithsi (vous le conservez) W. 4J> 6, montrent que c'est plutôt une con- 
traction de 'did- ou -fW-; cp. fo-t-dâli W. 72, 8. 

Rcv, CcL VI. 10 
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mointer-so W. 6, } ; dchd-màinetar G. 5*, 6; doménar-sa W. 17, 8 et 9; 
duràmenar som M. 32*, 10; an-duminmar-ni M. 15^, 5 ; doràmenatar M. 
3 5*>, 18; domènad G. 207"», 4; — na-tomnâthar W. 1 10, 7 ; arna^omna- 
tharW. 86, 27 ] arna-4omnammar-ni M. 15^1, 5; intàmnatar (gl. putent) 
M. 18', yy arna-m-^tàmnad W , 114, 6; arna-îàmnitis W. 26, i; arna- 
tàmnitisom W. 154, 10; ar/i<ï-/omo/2/i5 W. 79, 18; ndd^tdmnibtkerW. 
153, 2; cp. toimtiu. 

to^mel' (manger) : an-dumèlam W. 86, ?2 ; d^a^milat W. 6j, 7; c«- 
dumèlmis Vf. 64, 4; domèltis W. 63, 7; — /dmi7 (impér.) W. 59, 15; 
/lacA thàimled W. 69, 24; nl-tormnlt W. 115, i } ; cp. rimaft. 

to-rlm- (mentionner) : dorimem M. 14^, 6 ; durimét (1. durlmet] M. 19*, 
1 3 ; dorimiub M. 26«, 7 ; dorlmther M. i6«, 10; M. 2 3*», 8 ; — ni-s-tùirmi 
W. 183, 8; i'tùiremar W. 81, 24. 

/o-gar- (appeler) : iogi/r M. 29°, 6; 30®, 17; dorègartVf. i}i, 11 ; 
dO'da-rogart W. 135, 13; dorogradVf. 59, 17; 60, 22; do-n-rdgrad 
W. 127, 4; do'b-rôgrad W. 148, 4; — cp. tàgairm, 

tO'Con-org' (écraser) : docomartatar M. 22**, 4 ; docomarM. 2}^, 5 ; — 
contochmairt-siu (gl. contrivisti) M. 17», 2; otàchmairt-siu M. 19c, 7;cp. 
/oc/im^rc. 

dorochair (il tomba) G. 29", 8; 29^, 7; — an-na-torchar M. 34% 14. 

to-gU' (choisir) : dorôiguW. 23, 4; dordigu W. 24, 14; 30, 11; 
do4?'rôigu W. 1 58, 12; doroigaid W. 124, 21 ; doroigatar W. 30, 1 1 ; 
dogèga W. 141, 23 ; do-n-gègat W. 184, 3 ; — cp. tùicse togu. 

Uh-scël' (apprendre) : doscéulaim G. 145^, 2 ; — cp. tàscelad, 

fo-Z/ucA- (demander) : d-a-thlùchethar M. 30", 10; do^n-tlucham W . 
132, 20; — cid ara-tôdlaither M. 32% s- 

to-di'Cdd' (venir) idodèchuid, etc., v. di-côd^; — cosa-tùidches G. 199*», 
1; dia-tùidched W. 60, 25 ; o-tàidchissed W. 102, 4. 

to-ro-gab" (gratifier W., commettre M.) : doràgaib M. i6c, 13; dora- 
gbat M. 28^ 11; an-dorogba VI . 134, 32; an-dordgbid W . 165, 13; 
ma-durdgbusa M. 23% 13; ho-^uràgbad M. 32% 9; — ho-tàrgab (de 
ho-an-] M. 32*, 23 ; cp. torgabâly tàrgabdl. 

tO'gaith- (décevoir) : dogâithaimm G. 24», 7 ; dogàithaim G. 24*, 1 1 ; 
dogdithim G. 145% 5; dogàitha M. 31», 13; du-n-gàitha M. 28®, 15; 
du-n-gàitis M. 31*', 20; dugàithatar M. 31°, 8 et 25; — ni-m-thàgaitha 
W. 23, 1 ; ni'thdrgaitha W. 152,6; ho-nu-n-togaitar-ni M. 32*, 6; co- 
ni-n-torgditar W. 97, 1 1 ; cp. ^o^a^. 

tO'tO'fo^t' (tomber) : rfo//iùrt W. 26, 33 ; tof dotùit G. 71*, 9; io- 
rothuusa M. 23% 23; ~ con-totsatM. 16*, 19; cp. fort/m. 
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tthmath- (menacer) : domàthi M. ji®, 24; dommàthi M. i8<^, 7; — cp. 

tO'Sech' (nouTTiT) : do-m-ràisechtatar W . 112, 8; — cp. tdschith, 

tthcur- (apposer, citer, inviter) : docàirethar G. 6i*, 7; 191", 2; 4o- 
chdirethar M. 29'», i ; du-n^d-chiiirethar M. 3 5**, 22 ; dorochurestar M. lé*', 
6; dorochuiristar M. 25'', 13; dordchuirsemmar G. 4*», 18; docùirifar M. 
}■, I ; — tarsortàchuirther M. 22®, i ; cp. técAur, ni-ràthochurestar M. 
i.8d, 6. 

/o-w/- i. e. to-^ro-dath" (parf. et subj. donner) : cia-doràttid-si W. 
108, 9; <for<Jto W. 49, 2; ior^f W. 22, 31 ; G. 23*», 5;M. 22<i, 19; 
doràtsam W. 88, 49; doràtsid-si W. 147, 15; doràtath G. 7*», 18; rfo- 
ràtadW, 121, 9; G. 31*, 6; M. 24*, 31 ; duràtad'W^. 195, 6; doràdad 
(1. doràtad] W. 143, 4; — ara-tàrt-^aW. 97, 5; arna-tàrta W. 69, 24; 
/?/ tàrtisset W. 4, 21 ; ni-tàrtsat^ sech-ni-thàrtsat-som W. 147, 15; flw- 
rfr/ar M. 99, /; mais :?-<iir/a W. 172, 7; o-dàrtin G. 209*», 26; co/i-- 
dàrtarW. 127, 13. 

to-di'od'-sech (éveiller) : dodlusgibther W . 57, 14; dorddiusgadW. 57, 
«4; 129, 5 ; mais : toddlusgat G. 7*, 10 (1. dodlusgat^); — tèdiusgadar 
(impér.) W. 33, i ; cp. todiuschud tàdiusgud. 

Le verbe dobiur (donner) a la particularité que la forme accentuée de 
la préposition n'est to- que par exception ; la forme régulière est ta-. 
D'où vient cet a qui ne s'explique pas par l'influence de la syllabe sui- 
vante comme dans -tàrta de -torata ; est-ce le reste d'une seconde pré- 
position ? 

doblurW. 90, 12; G. 163% 3; dobèirVi. 27, 6; W». 196, 4; G. 
3**, 5 ; dobèr W. 92, 5 ; dobèram W. 84, 1 5 ; 1 56, 1 1 ; dobèrid W. 147, 
i4j dobèrat^. 9, 14; dob(èr]at G, 4^^^ ()-, dobèradW. 115, 11; M. 
35c, 26; cia-dobèrthe "W . 103, 13 ; dobèrtM, 23^, 10; dobéerYf. 78,6; 
do-m-béraVf, 156, 10; dobératVf. 39, 11; do-sm-bérthe W . 124, ij; 
dob(èr)ar G. 45^ 9; rfo&èrr W. 16, 23 ; dob(èr)r G. 21^, j ; dobèrtar W. 
65, 15»; dobèrtharWi. 81, 26] dobèrtheW. 65, 13; dobértharVi. 65, 
M) *<^$> 3) — ni-tàibre W. 176, 2i; mani-thobrea^ W. 24, 16; ara- 
tobarrW. 80, 22; mais: m fWfrur G. 179% 4; ni-tàbur G. 19^, 2; 
ni^s-tàbor G. 204^, 5 ; /iM<iWr W. 92, 5 ; 10 j, 8; ni-tàbair G. 214', 5 ; 



t . Le premier scribe aura voulu corriger r en ^, et le copiste aura intercalé ce ^ à la 
mauvaise place; tO'd'diusgat est une forme impossible dans G. 

2. Le r dans : indfaissine rocket tall^ tobèrtar desmreta... M. 2 5 1>, 6 est çeut-étre dû à 
l'influence du / précédent, cp. accaldam et acaltam, mtldach et melltachy si ce n*est pas 
une simple faute d'écriture. 

3. M. Zimmer veut lire -chobrea. 
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ni^tàbair M. 21*», 2; ni-tàibrem Vf , 102, 18; ni-tàibreVi. 176, 22Ct24; 
fora-îàibre W. 176, 22; arin-tàibrid W. 4?, 2; ^<ifra/r (împér.) M. 27®, 
i2;^aifcr^^W. u» 10; Ï67, 6;tàibriî'i W. 57i6; ni-tàibridW. 39, 
iî; mûm/àifrre^ M. 55^ 26;ni-tàbarr M. 30% 9; fua-tàbarr M. }j*», 
16; dia-tàbarr W. 1 10, 2 ; ni-tlbérthar W. 116, 7 ; cp. tata/t, fafra/rt. 

tO'dUrg' (exciter, séduire) : dodurgimm G. 54», 3 ; dodùrget G. 68*», 9; 
co-dudùrset M. 33*», 14; — cp. tùdrach^ tùdrachtaid. On trouve une 
forme irrégulière todûrgim G. 24"", 2, et même totàrgimm G. 6o>», lo, 
que je ne m'explique pas. 

TO- F0-. 

A, — tO'fo devient dofihy dofà-, 

B, — tà-fo- se contracte en ta-. 

tO'fo-rind' (désigner) : dofoirndea M. 2^, 2; dofoirnde G. 66"», 10; 
dofoirnde G. 9»,* 12; 59»», 1; dofoirnde dojbirde G. 203*», 4; am[al) 
n-do-n-d'fdirde G. 26^, 12; dofôirndet G. 71^, 6; 202*, 5; dafàirh- 
det G. 26*>, 16; 202% 5 ; dojdirdet G. 203*», 11 ; — ndd-tàirndet G. 
2 5»>, 12; cp. fdrfl/ii, /dr^/zf. Dans beos tofôirndet G. 72, $, le f s'expliquô 
par les précédent; cp. cistae, ciclasta (Gramm. Celt. , p. 791) ; tororan- 
som M. 29*», 8 est une faute pour dorôran-som ', ou bien il a subi l^in- 
fluence du substantif tàrand; sur dineuch thârhther G. 59*», 18 voir 
plus bas. 

to-fo-bi- (inciser, entamer) : dofàibnimm G. i2% i ; 22», 10; co^ufà- 
bath M. 3 5S I ; co-dufbbither M. 2', 10 ; — cp. tôbe, 

to-fo-org- (battre le blé) : dofàaircc W. 64, 9; dofàaircitis G. i84»>, 
S;dufuiarctis (1. dufùairctis) M. 33% 6; — cp. fù^rctt/i. 

to-fO'Od-salc- (résoudre) : dufàasailceM. 29^, 10; dofûasailcet G. 27», 
2 ; dofùasalcat G. 19% i ; dofàasailgttier G. 71% 19 ; — cp. tùasulcud. 

to-fo-ess-sal- (glisser) : dofùislim G. 146»», i ; dufàisledar M. 30% 10; 
— ho'tàislider (ho-an-) M. 2^, 6; nicon-tùslifea M. 27^ 18; cp. fù/se/. 

to-fo-ess-sem- (engendrer) : dofàismim G. 182*», 1 ; n/ dofàisim (ni « ce 
qui ») G. 6i% 2; 64% 14; an-do/àismet G. 69»», 9; dofàisemar G. 6i*, 
2 ; dofùisémthar W. 23, 7 ; — cp. ïùisriu. 

/0-/0-??- (tomber) : dufàit Carm. S. Pauli (Windisch /r. T., p. 316, 

1 Remarquez que la «< prima manus » de W. {Gloss. Hib., XIll) écrit toujours tu- ta- 
pour do- prétonique : tâèrcômlasat, to-n-cànirit; de même : ni-tam toirsech pour ni-dam. 
Il ne faut donc pas trop s'y fier que ses gloses sont « magis sonui vivae hnguae appli- 
catae. » (Ibid., XIV.) [La même manière d'écrire se trouve dans les ms. de Cambrai et 
de Berne, cp. iufWgor, tués mot ; togluâset {Gloss, Hib., p. 216. 263)]. 
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14; Zîmmer, G/. f//t., p. 267)»; — fora-tùit-som ^ , 26, 3}; othitet 
(gl. concidentibus) G. 205% 4; nâd-tùiter G. 71», 1 5 ; mais con-dositis 
W. 30, M. 

On voit par ces exemples que dàthracht « volonté » ne peut pas 
contenir les prépositions to-fo- qui demanderaient un t au commence- 
ment, et que la langue s'est trompée en formant dofùthractar W. 1 27, 
I j ; dofèthris'se W. 1 89, 1 3, à côté de dodùthractar W. 159, 2 ; dodù- 
thris W. 125, 1 2 ; d-a-dàthraccar, dian-dùthraccar-sa W. 92, i ; /jarf ^ù- 
thrisedyi. 26, i, 

TO-FOR-. 

i4. — to-fàr- devient dofdr-y dofbr^. 

B. — th-for- se contracte en fdr-, tuar^. 

tO'for-mag' (ajouter, augmenter) : dofôrmgat G. $3*, 11; dofôrmâgar 
G. 188*, 14; dofdrmagar G. 67», 12; doformagar G. 28*», 20; j8«, i ; 
dojormagddar G, 28^, 18; dofbirmsedM. 35", 17; — mani-térmais G. 
208, 2 et 5; ni-tôrmagar G. 202", 2; ceni-tàrmastar M. 20», 19; rfw- 
tdrmastar M. 20", 19; cp. tôrmach. 

to-for-gab' (proférer, avancer) : dofàrcabarG. 45*, 3 ; dofàrgabtais G. 
7*>, 8; doràrgabtha G. 61*, 15 ; — con-da-tûargabusa W. 162, 26; m- 
t{ùr]gabar G. 4^ 14; nâd-tuârgabarW, 93, 8; cp. tàrgabthi, t(ùr)çbdL 
DansW. la deuxième forme s'est généralisée: tùargabVf, 162, 26; 
îùargabadYf, 93, 8. 

TO- devant une voyelle. 

i4. — rô- accentué : le t reste (d après co/z-), Po se joint à la voyelle 
suivante ou disparait ; td-a/r- devient tair-^ tà-ess- : tess-, tà-ind-: tind^, 
tb-imm- : timm-, etc. 

B. — tO' prétonique : la syllabe do- se maintient, ou bien il y a con- 
traction des deux voyelles, et alors le t, placé devant la voyelle accen- 
tuée, ne se change pas en d. Ces deux formations se trouvent dans des 
conditions tout à fait identiques, par exemple au commencement de la 
phrase ; je n'ai pas trouvé de règle ; cela dépendait probablement du 
sentiment rythmique de celui qui parlait ou écrivait. 

to-ad-bed" (montrer) : tàidbdid (impér.) W. 97, 8; hi-tàdbadar M. 32*», 
18; cp. tàibsiu; mais : on-ddrbastar G. 21 1», 10; — doàdbit G. 1 59a, 2; 
doàdbatU. i9<*, 21; G. 198% 24; doârbith^. 122, 22; doàdbadarW. 
15, 17; G. 207*», 9; doàidbdetar W. 164, 18; duàidbdetar M. 30*», 2; 

I. On lit plus souvent dothîiit, v. plus haut. 
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dodrbasW. 19^ 2; 99, 7; mais aussi : tàdbat som W. 26, )o; 161, i ; 
tàibsed G. 6^, 25 ; tàdbadar G. 63*, 9; tàbadar M. 24'', 25 . 

to^ad-ro-icc' (effectuer W.; apporter, citer M. ') : ni-tâirci W. 164, 
18; ni-^dircet W. 181, 16; ni-tàrcat Vf. 188, 9; /^frc«< (impér.) W. 
142, }; na-tdirged W. 142, ^; ni^tàircither M. 17^, 5; cp. tdirciudy 
tàrcud; — dodircciVf» j^y 4; dodirciW. 19, 2; loi, \2] co^uàircem- 
ni M. 3 5*>, 5 ; duàircibed M. 29®, 1 1 ; mais aussi : tàirciW. 77, 5 ; /^/r«f 
W. 15, 12. 

/o-a/r-w/2- (prophétiser) : nad-tàirchechnatarW. 27, 14; cp. tàirchital; 
— doàurchanaimm G. 60*», 12; doèrchain M. 2i«, 7; doàirchetYf. 59, 
1 1 ; duàircet M. 24*, 5 ; doàrchet W. 25, 27; 1 58, 6; doàrrchet W. 28, 
21 ; 41, 9; mais aussi : tàirchechuin W. 25, 24; 26, 29; a-tàirchetVf, 
100, 1 5 ; tàirrchet W. 41, 8; 42, 20; t<Jrrc/i€f W. 162, 25. 

tchair-ber- (amener, mettre) : ni-m-thàrberar W. 57, 12; — doàir- 
bertar W. 1 56, 22 ; tairbertar (impér. ?) W. 155, 17. 

to^aith-con-ang- (arriver, avenir) : cp. tècmang; — doicmoisedVf. 55, 
16; mais : ticmaing G. 50», 17 et 18; G. 156», 2; tècmaing G. 9", 1 1 ; 
29% i; 2i2*>, 3; tècming G. 161*, i; donaibhi thicmongat G. 2% 10; 
tèccomnocuir W . 59, 14. 

to-aith-con-nag- (répartir) : frisa-téicomnacht W . 122, 29; — (/o£- 
comnacht W. 95, 20; mais : tècomnacht W . 162, 2. 

io-aith-con-ell' (accrocher, mettre de côté) : tècmallid (impér.) W. 89, 
I ; cp. tècmallad; — dokmalla, ar-doècmalla W. 57, 16. 

/o-a/f/i-m«/i- (faire mention) : ni-tàithminedar G. 13*», 4; — tàidmi- 
nedar-som G. 22*», \0]tàidmenadarW. 56, 11. 

tO'€t' (aller) n'a jamais conservé Vo de la préposition; cp. teit M. 24*1, 
30; 27% 10; feff M. 2ic, 3; f^f^ G. 30*», 12; 129% I ; tête M. 22*», i ; 
28°, 19; hàre déte W. 71, 27 (1. /^fe, ou de hdre n-téte? cp. w/a//i diag- 
ma-niW, 14, 4). 

t(hess'0- et to-ess-bu' (manquer) : mani-d-tèsarbi W. 175, 10; cp. 
tèsbuith; — doesta M. 35*, 20; mais : testa Beda Cr. 18 1/2 d. [Gloss. 
Hib.j p. 233)*; tèsarbd W. 114, 24; tèsarbae M. 34*', 16. 

to-etar-rath- (.^renfermer) : otètarrat som (gl. comprehensivum) G. 29*», 
2; otètarthet G. 73*, 14; — duètarrat M. 30^, 6; doètarrid W. 122, 22 ; 
ar-duètarrid W , 32, 32. 

1 . Peut-être faut-il distinguer deux verbes ; le second pourrait être to-air-icc-, 

2. ishéd di. desta"^. 162, 24 est une faute pour dodesta, la seule forme que connaisse 
W.; elle se trouve dans la même glose. C'est probablement un composé triple to-di-ess-ta , 
plutôt que do-d-esîa avec un pronom infixe. L'abréviation di. ne doit pas être lue * dino 
(Zimmer, 1. c, LV) qui n'existe oas, mais didiu {Gr. C"., 712). Le sens de cet adverbe 
est sensiblement différent de celui Qtdana dono, du moins dans les textes les plus anciens. 
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to-ind'Sd- (traduire) : nad-tintae-siu M. 3», 15; mani-tlntdith W. 78, 
9, mani-t\ntither W. 78, 8; cp. tlntuùth; — ar-doïntàm G. 26*», 4; 0/- 
ma-dulntae-siu U. ?», 15. 

to-ind-scan- (commencer) : haa-tinscana G. 157*», 3 ; hua-^tlnscanat G. 
162'», I ; cp. intlnscana; — ce-doïscana G. 6», j; doinscann-som W. 
115, 14- 

to-ini-n^g- (répartir) : mani-tlndnised W , 22, 32; cp. tlndnacol; — 
doïndnaich G. 27^ 12; dolndnagar W. 1 10, 5; doindnasatar W , no, 
1 1 ; doinnasatar M. 30^, 17 ; mais : iindnagtar W. loi , 15. 

io-imm-org- (opprimer, restreindre) : ni-tlmmorcar G. }», 4; cp. 
tlmmorte; — doimmurc G. 181*», 3. 

to-icc' (venir) n'a jamais conservé la voyelle de la préposition ; cp. ar- 
tîcfea W. 26, 27]resiu tisedW. 166, 22; tdniccW. 184, 6; f^i/i/cc W. 
14, 20; 27, 6; G. 66^, 17; f^/2^£C M. 3$^, 1. Quanta la forme accen- 
tuée sur la première syllabe, notons o-dànicc W. 17, 9, à côté de o-tà- 
nicc W. 177, I ; o-îànic W. 13, 13. 

tO'UCC- (apporter, citer) : fuan-tiïic M. 35a, 9; /«' fu/c G. 209^, 29; na 
tùic (impér.) W. 61, 27; cid dia-tùiced W. 74, 27; ni-tàc G. 100», 7; 
ni-îùcsam W. 177, 7 ; mais : con-dùcthar G. 200^, 1 3 ; con-dàcad G. 17*, 
5 » ; — hu-duuic M. 30*», 10; dohùcthar G. 210», 4; mais : ^mc 50m M. 
3o<*, 5 ; tùiC'Som W. 131, 10; tàic G. 209*», 29; a-tàc-side W. 147, 18; 
tikcadW, 147, 18; 169, ^] is do thàcad G. 45^, 19; i/z/ie thàcad G. 
41a, 7; une fois 4mc M. 25^, 18 (1. duàic!]. 

to-ucc' (comprendre, savoir) : ni-thùcci W. 78, 8; ni-thùcci W. 79, ■ 
14; ar-ni-tàcci W. 79, ii ; con-id-tùccid W. 131,45 f^i-thàcat W. lop, 
i $ ; ar-ni-thùccat W. 77, 2; ni-thàcat-som W. 47, 21; ara-tàicce W. 
174, 13; con-did-tàcce W. 181, 7; ara-tùcca W. ï66, 16; conitùcca 
(con-id-tàcca) W. 77, 5; ara-tùcidW. 189, 6; con-did-tùcmis^ni W. 
1 28, 9 ; con^did-tùcds W. 131, 9 ; ar-ni-tàcsid-si W. 72, 3 ; nad-tàicset 
W. 99, 13; ni-tùcsat W. 100, 14; ar-ni-thùcfa W. 81, 28; ar-ni-tùcfa 
W. 78, 9; ni'tùcthar W. 78, 8; /2/-ràcd[far W. 78, 7; ni-tùccfither W. 
47, 17; mais : con-dàcaid W. 128, 17; — tioù/c M. i8<^, Si nîais : 
/tt/cd W. 77, 4; 81, 26; ïiif/ii W. 79, 1 5 ; 100, 16. 

Nous voyons par ces exemples que le verbe astbasci (il exprime) G. 
189*», 2; astdascther G. 148*», 7 doit avoir perdu une consonne après 
to-; c'est un dérivé de faiscim' (presser), cp. èstosc (pressurage) M. 
24^, 9. 



I. Doit-on séparer dâuj in^uccatar ou ind-uccatar W. $4, 10? 



Digitized by 



Google 



1 5 2 L'Accentuation de l'ancien verbe irlandais. 



REMI-, TREMI-, CETA-, SECHMO-, 

remi^, tremi- est la forme des prépositions prétoniques ; sous l'accent 
elles deviennent monosyllabiques : rem-, trem-, 

remièpur G. 222*, i ; remiaèrburt M. 23c, 24; remiàtrbart^ (1. remiaèr^ 
burt) M. 5}*, 1 ; remiérbart W. 33,2; reméèrbart M. 1 5^ 3 ; r^mà^c (I. 
-/^f) G. I7^ 10; remi-ta-tét G. i97*>, 5; co-remièrgnaitis M. 19"», 8; d<i 
remi-n-ètarcnaigedar M. 18®, 12; ar-remirdid M. 3iS 9; co-remifbilM. 
2?^*, 8; remièscsed M. 53*, 20; remitàat W. 1 54, 12; remiriérchoil (1. r<- 
mirérchoil) W. 22, 2^'yCid'remindta M. 18®, 12; remisùidigddis G. 28*, 
9; — /i/ rèmdechutar W. 29, 6; diand-rèmthiasat W. 29, 6; cp. r^m- 
eperthae^, rèmfoiti^ rèmsuidigthe^ rèmsuidigud^ rèmthechtas. 

tremibèrar W . 47, 17; trimibirar M. 2i«, 5; trimibèrar M. 3i*>, 22; 
tremitiagatW. 156,8; trimirùcad M. 2*>, 17; trimirdthorndius-sa W. 
51,6; — /ï/ trèmfeidliget M. 2i<*, 4; nf trèmfeidligfet M. 2i<i, 5; <iw- 
trèmdirgedar G. 190% 5 ; cp. trèmfeidligud. 

ceta-, cita- est la forme préionique, c^f- la forme accentuée : citabïat 
G. 3», I ; M. 22<i, 7 ; cetablinn W. 76, 1 1 ; cita-m-bètis M. 29°, 13; — 
co-t-chétbanam W. 102, 8; cp. dia-cocéitbani W. 6, i ; Z^sf cocéitbani 
W. 5, I ; c^/fcuW (v. Zimmer, /Ce//. S/urf., p. 112 ss., et cp. Stokes, 
Beitr. zur Kunde der vergL Sprachforschung,\U^ 76). 

Le préfixe cetu-y ciatu-y ceta-, cita- (en premier lieu) ne se change pas 
sous l'accent : ceturùpridach W. 161, 7; cetarùchreti W. 43, 5; data- 
rùchreitset W. 91, 15; cetathùidchetar W. 1 30, 20; — adcltaacae Cod. 
Taur. 60 [Gloss. Hib,, p. 202). 

sechmo^ et sichm- alternent dans le verbe sechmo-ell- (passer outre, 
manquer de) : secbmoèlla G. 196**, 2 (bis) ; — nad sèchmalla M. 3 5^, 1 3 ; ni 
con-sichmallad M. 33c, 21 ; ni-sèchmalfam-ni M. 25*, 3; ni-sèchmalfaider 
M. 14^, 3. 

IMM-, IMME-. 

Quelle est la différence entre imm- et imme-? La forme accentuée est 
toujours imm~, mais devant l'accent imm- et /mme- alternent ; voici les 
exemples : con-^n^molngai G. 199*, 5 ; dian-immolngaithdr G. 3, 2 , im- 
rf/77/?e/w (impér.) W. iqo, 2 ; ni ïmdibthey nâd Imdibthe W. 7, 25 ; imcaib 
(impér.) W. 173, 7; ïmgabaid W. 57, 18; na ïmchomarcad W. 171, 

I. La forme remieperthCy citée Gramm, CdU^, 881*», n'existe pas. 



Digitized by 



Google 



L'Accentuation de l'ancien verbe irlandais. 1 5 3 

1 1 ; ni'îmbresnat W. 178, 1 ; ni Imthesid W. 1 35, 1 5 ; na-iniroirnser W. 
126, I ; arnaAmromastar W. 67, i ; Imdilgid (împér.) W. 165, ly, ni 
ImirchôiW, 42, 29; d<hb'imchomarttW. 15, 17; air-d-an-lmmart M. 
14^ 14; inAmfogni M. 27% 10; — imfblngiW. 27, 10; $7, 18; ma 
imfdlngiW. 63, 13; imfblngai G. 209^ 12; imfdrling W. 30, 15; 
108, 2'yimfdrlinged W. 104, 2 1 ; zWifcf/i<ir G. 143*», 4; immlmgabaim 
G. jo**, 8; imîmgaib M. 22% 1 1 ; imchomchomarcam (l. imchdmarcam) M. 
18*, i; ma'imrdimsidW*. i95i 6; ce-imrbimsimmis W . 55, 3; <2r-/m- 
ràmadir W. 86, 24; imràdim G. 1 $5*», 3; //nrM W. 1 10, 7; zmrM M. - 
3 5*, 22; /mri^af W. 6, 15; imfrisnat W . 187, 16; imtiagam W. 37, 
12; immàircetU. 17*», 20; imlàadi M. 33*, 16; imlàadad M. 33*», 25 ; 
initlmcélfam-ni M. 24% 7; immrèra G. 62*». 7; imtrénigim G, 146*», 4; 
mais aussi : immefblngi M. 34*, 27; immefolngai G. 157^, 8; 199a, 2; 
immefblnget W. 73, 14; immefblngatW, 34, 4; immefblngat G. 3», 11; 
immefolnga M. 27**, 20; immefbrling W. 100, i ; immefàlngither M. 23*^, 
5; immerixidbedW. 119, 3; immechdmairc M. 27**, 4; immechomairsed 
M. 20*», i&; immechàmarcar G. 27», 2; 197*», 10 ; immechbmarcatar G, 
138*, 4; immeràdi M. 33<*, 2; immeràda W. 140, 18; immeràdin W. 
94, 17; immerbraid G. 197*», 1 5 ; immeràither W. 94, 17; immeàiric M. 
3 5«, 7 ; immeàrnaic M. 24*, j ; immechùretar W, 27, i j ; immasàitar M. 
27d, 13. 

L'alternation entre /mm- et /mm^- ne peut donc pas être l'effet de 
l'accent. Un examen détaillé de tous les passages où la forme /mm^- est 
employée m'a montré qu'elle ne se trouve que dans les propositions re- 
latives. Je suppose donc que Ve de /mm^ cache un élément pronominal, 
tenant lieu du pronom relatif, cp. immafdlngi W. 107, 9; immafolhget 
W. 154, ^ ; immafblnget W , 163, 11; immofbrlingW. 64, i; /mm^- 
rddatW. 172, 8; immaîmgaib G. 59", 13; immafresnat M. 2o<*, 6; im- 
mabèra W. 81, 26, et pour la voyelle e cp. imm-enAnigabam M. 35^*, i ; 
imm-en-^iri M. 27*», 12, à côté de imm-an-imcab W. 184, 14; imm-an- 
àccai M. 17*», 6 où nous avons clairement le pronom relatif (s)an. Tou- 
tefois la forme imme- n'est pas obligatoire dans les propositions relatives, 
cp. as-mug, imrddi W. 1 10, 7. 

FRITH-, FRISS-. 

La relation entre /nw- et frith- n'est pas la même que celle entre aith- 
et ad-, air- et ar-, W5- et ass-, to- et i/o-, etc., c'est-à-dire que ce ne 
sont pas deux formes de la même préposition. Friss est un adverbe com- 
posé de la préposition /n'rt- et d'un pronom, tandis que frith- est une 
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simple préposition ; friss est donc opposé ^frith comme l'adverbe rlam et 
le préfixe remi-- à la préposition ri(n]^ comme iarum et iarm-^ (dans do- 
d-Aarmoraty etc.) à iar[n]^ comme imme- à imm^. Mais friss-- n'a pas la 
fonction syntaxique de imme--. Tout ce qu'on en peut dire, c'est qu'on 
ne trouve jamais la forme frith- dans une syllabe prétonique, sinon de- 
vant les pronoms infixes -dom^, 'da- ; friss- est la forme prétonique par 
préférence, mais elle se trouve aussi dans la syllabe accentuée, cp. na- 
fridoirced W. 91, 14; ni-frlttdit W. 185, i ; coni-frithtaised M. 34*, 8; 
coni'ftïthsuidiged; nad'frtthta:gat M. 17®, 5; cp. frlthorcon, frltobairt, 
fricre, frituidecht, etc., mais cp. aussi : frèscsiUy ni ràrescesset M. 54^^, 
i\; ni rijfrescachtar M. 26^ 25; ni ràfrescechtar M. 34**, ij.frisnga- 
baly etc.; —frisbrcat M. 15», 8; frissbrcar W. 40, 21 ; frisàrthe W. 
63, 12; fristàit W. 90, 9; M. 23®, 11; ni-fristàit (ni « ce qui »1 W. 
81 , i^ifrestài M. 31**, 6 ; ma-frisàiccid W. 157, i ; friscàmurt-sa W'. 
194, 10; friscdmartatarW. 30, \ i ; frisràdânsat M. 22*, 2; frisdùntar 
M. 14C, ijifristînfety frisbràbdi M. 28*», 8; fr/fgm W. 164, 23; /r«- 
^/ik/ G. 33», ly^ fristùichetar M. 21^, 2; fristàirissed M. 33*», 28;/rix- 
^<iirG. 193^ 6; frisàigW. 13, %\frishiur G. 22^, 6; friscbirter M. 
2id, 3; — fris-n-àrrlA, 15*, 10; a-fris-n-àirc yi. 28*, 20; fris-m-bèrat 
M. 14% 21 -y fris-ta-ciiirther G. 21*», 4; mais : fritammior-sa M. 32**, 27; 
fritammAurat M. 33% i^fritum-chbmart-saW^. 194, 10; fritum-thiagar 
G. 183», y, frita-tàibret G. 183^, 3. 

La langue tend évidemment à distinguer une forme prétonique, mais 
non sans hésitation. 

R0-. 

I. — ro- devant une voyelle. 

Il n'y a pas de règles strictement observées ; les exceptions sont fré- 
quentes. 

ro- prétonique se maintient en général, cp. rodsaiset M. 2», 6; roàd- 
bartaigset M. 26^, 20; roèrpadW. 66, 17 ; 185, 3 ; roèrbad W. 65, i 3 ; 
156, 10; roàirpthaW. 49, 5; roètarcnaigestar M, 32^ 5; roèrbirigsem 
M. 3J% s; rolr/tf^/|[5rtar W. 4S, 27; rolthfiter M, 15% 18; rôbirdned 
M. 14*, 3; roàicciusW, 53, 3; roùicW, 164, 15; ruàcthar M. 3 5*>, 
10; mais cp. ^um rohucad airechas innarôma co constantinopoil, rucad 
da, aainmm G. 174*; airimmou ruicim lesM. 22®, 14; /?e/c^ roiccu aless 
W. 143, 25 ; fcdc/r r^/f ro/ri fliw5 W. 126, 6 ; mais : anl ricu aless W. 
189, S] sechihed rii aless W. 43, 2; /i«c/i risid aless W. 146, 5; en 
dehors*des trois exemples nommés, le verbe ricu a toujours perdu l'o de 
ro- prétonique. 
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rd- accentué est conservé en général après les particules con-, ni-, 
nd' : cor-rdaitrebeaW. 37, 14; o-rbintsamlitheW. no, 7; con-rdadam- 
rigtherW.So^ 22-, o-rdissinnW, 162, 29; ni-ràanusW. 97, 12; m- 
rdimdibed W. 119, y, 144, 3; ni rô[i]s G. 229»-»»; cona-rùaigsetar M. 
3 5«, 4; mais : o-rictarW. 32, 25 ; arna-rlm/olngar W. 63, 13. 

L'o tombe après d'autres particules : ndd-ràirigsiur W. 17, 9; nad- 
ràn W. 97, 1 3 ; nâd rlarfact W. 8, 11; nad-rùcsat M. 23^», 5 ; ^zJ^ z/i- 
rictarW. 59, 13; ho-rèsarta M. 34*», 13. 

rô- après une autre préposition ou après un pronom infixe perd le 
plus souvent son : inràrpatar M. 23^*, 8; doràirngert W. 95, 20; 
dorètarracht M. 33c, 20; asrlngaib M. 32*^, 8; doriltiset som W. 32, 30; 
— do-r-rèradid W. 1 17, 6; nach-imrindarpai'Se W. 28, i ; ni-n-ràc W. 
129, 3; dO'd'rlmîhiridW. 192, i. Le verbe a^-ro-/7/- conserve Po quand 
il est accentué; postonique a disparu : atrdillisseî, ass-id-rbilliset, mais 
ni àrUset (v. plus haut). Dans le parfait du verbe air-em- (recevoir) le 
de ro' forme avec la voyelle du thème [ê] la diphtongue oe, oi, qui reste 
toujours, accentuée ou posttonique : arrâeî G. 154*, i ; arrâit W. 192, 
16; arroét M. 17s 7; ma-arroéit W. 175, 10; arrôiitidW. 83, i ; ar-i- 
roét M. 25*^, 10; ar-a-rôit, ar-a-rôitmar W , 55, 3; — hon-àrroet M. 
25*^, II; ni'sn'àrroétmar-'ni G. 16*, 8. Citons encore inrdimdibed W . 
II, II (1. imroimdibed ?) . 

2. — ro/ô- se maintient, rô/o- devient ro- : 

rofôided W. 1 38, 22 ; ar-rufdiîea W. 58, i ; — /zz rditea W. 27, 15; 
ni'féiretW. 169, 4; — con-rôiretW. 175, 16; ràerthar (impér.) W. 
117, 13. 

3. Après rà- accentué (ou posttonique) placé devant un parfait re- 
doublé, la consonne du redoublement tombe et la voyelle e forme avec 
Vo du préfixe la diphthongue oi : dorôigUy dordigaid, doràigatar, v. plus 
haut (cp. le fut. dogèga) ; forrbichan-sa M. 17*^, i ; for-tan-rbichanni M. 
22<î, 3 (cp. tàirchechuin) '^ ar-ob-rôinasc W. 112, 2 (cp. ronènaisc); fo- 
rbichlaid M. 24c, 18 (cp. rocèchladatar]\ inrbigrainn M. 26^^ 3 ; ata-rdi- 
grainn M. 30^, 2; inrbgrainn M. 26*», 24 (I. -rbigrainn) ; as-a-tdrâimed 
W. 68, 4 (cp. memaid). Il y a une exception : adrdgegon-sa (gl. repugi) 
G. i8ia, 7. Si la forme adrbigegrannaîar M. 25*», 11 n'est pas une 
faute, elle présente un mélange des deux formations. 

FO- devant une voyelle. 

/o- prétonique s'est conservé dans : foàlgim G. 146'», 14; foéiîsiderM, 
34*^, 4; folndarlid W. 1 3, 20. 
fà-a, =fa. : arna-fàcabti$ W. 188, 12, 
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fd-e. =foi, : nl-féiret W. 169, 4; a-^onfàirem-ni W. 48, 13. 

arfôim G. 51% 4; 201^ 17; ar'a-fâimW. 87, 38; ar-a-fàima M. 
i7«, 3; ar-a-fdimtisM. 28®, li] ar-om-fbimfea W. 185, 18; mais aussi : 
co-arfèmat M. \^^, ^; ci^arfèmtha-soW. 51, 7; arfèmtharW, 173, 4. 

ni fbindarpaide M. 26*, i. 

Citons encore deux verbes pour illustrer la loi et l'effet de l'accent : 
m. Sg. du parfait de biu: robôi W. 11, 14; G. 75*», 2; M. i8«, 
8; rubài W^. 197, lo; ro^m-bôiW. 10, 10; M. i9<J, 17; ru-m-bâi W*. 
1 94, 3 ; M. 3 1», 3 ; ra-m-bdi W. 11, 13; ol-^m-bôi W. 55, 3 ; ro-i-bbi 
W. 109, i; ce-rU'd'bâiW. 22, 32; cia-ru-^'hôi M. 2», 3; ro-n-d-bài- 
som M. 2i<*, 4; ma-rU'S'iéiW, 175, 10; ru-sm-béi W^. 194, 9; — 
ni-rùbai G. 7*», 3 ; ni-rùbai M. 20*, 4; hi-rbbae M. 24*, 17; n^4 rôt^^ 
M. 15^ 9; dia-robae G. 197*, 6; i-rdf^« W. 19, 3; ni-rbbe W. 119, 
2 ; ar-m-rdt^ W*. 197, 13; ndd-ràbe W. 97, 12; dia-^rbbe G. 197»», 
12; m-niW W. 71, 1 1 ; G. 21*», 1 3 ; /zf r^frae M. 28<*, 3 ; ni-s-ràbs W». 
194, 2. 

{ro-)te- et to-ro-lïï' (mettre, poser, se placer) : rolàa G. 75», 4; rolàad 
W. 88, 46; G. I53^ 6; rolàsid W. 103, 12; — :7-ra/ W. 42, 24; 
arna-ràla W. 69, 25; du-s-ràle M. 23°, 16; cani-ràlsid W. 98, i ; n/- 
rd/wf M. i6d, 2\doràlad W. 88, 46; M. 14^, 12; - o-did-tàrla W. 

A présent que nous connaissons les formes régulières des verbes com- 
posés, parlons des exceptions. 

W. 1 36, 22, on lit : ... combi iarum coscitir indfir et doairbertar foréir 
dà ; le verbe coscitir devrait accentuer le second élément, comme doair- 
bertar; on attendrait donc *consèchitir, cp. indi osèchat W. 36, 3 ; osèchtar 
W. 136, I. Peut-être n'avons-nous pas ici le verbe primitif, mais un 
dérivé de cosc, ce qui expliquerait l'invariabilité de l'accent. Sinon, c'est 
la seule exception réelle à la loi [v. la note 2, p. 157]. 

W. 90, 1 1 : deducite autem illum in pace ./. dofoidid illei reslu rissa. 
L'impératif accentue la première syllabe; dofoidid semble donc une faute 
pour *tôidid; mais elle n'est qu'apparente. La glose devant contenir 
Téquivalent du latin « illum », nous analyserons do-n-fdidid, et Taccent 
vient toujours après le pronom infixe. 

Nous devons parler à part de deux passages ; ce sont : cipcruth tra olse 
irmith « de quelque manière, dit-il, que vous jugiez » W. 80, 19, et 
isldn dineuch thérhther tresinnaimmnigudsin « il est plein de ce qui est dé- 
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signé par cette désignation » G. 59*», 18. Irmith^ et thôrnther ont l'ac- 
cent sur la première syllabe ; dans les deux cas le verbe est placé au 
commencement d'une proposition relative sans intervention d'un pronom 
relatif, et il se rapporte au dernier mot de la proposition principale. 
Comme nous trouvons le même usage en moyen irlandais (cp. « cia^ a 
gillaiy » ol Condfria mac, « àcailli^ » Windisch, /r. Gramm,, p. 1 19), il 
n'est pas permis d'y voir une faute. Nous ajouterons donc à notre loi m 
une exception 4 : un verbe qui introduit une proposition relative sans inter- 
vention d'un pronom relatif peut accentuer le premier élément. Je dis « peut », 
car ce n'est pas une règle obligatoire; au contraire, l'accentuation du 
second élément est plus fréquente, cp. p. ex. doneuch dofdirnde G. 72», 
I . — Nous pouvons peut-être citer comme autres exemples de notre 
exception donaibhi thècmongat G. 2", 10; is do thùcad G. 45*», 19; infae 
thùcad G. 41"^, 7, où la forme de la préposition ne permet pas de décider 
si celle-ci était accentuée ou atone*. 

Nous voici à la fin de notre tâche. Il resterait, il est vrai, mainte re- 
marque à faire, maint détail à examiner. Nous n'avons cité que les 
exemples les plus simples et les plus clairs. Mais comme tous les autres 
s'expliquent facilement d'après le même principe, on nous saura gré de 
ne pas être plus long. Nous nous sommes borné aux trois textes les plus 
étendus de l'ancienne langue, car c'est seulement par la comparaison 
d'un grand nombre de mots que l'on peut distinguer ce qui est une faute 
de ce qui est une propriété du scribe. 

Ces lois que nous avons constatées dans les gloses les plus anciennes 
ont-elles été en vigueur partout et toujours.? — Oui, en général. Je citerai 
comme preuve les formes des verbes composés dans le « Book of Ar- 
magh » (Stokes Goid.^, p. 84-88) : i. con-rlci, atrôpert; 2. conggàbi, 
fdcab (anc. irl. "fodcab)-^ 3. duécastar, dubbèr (qui ne peut pas être un 
impératif « put », mais qui est la m. sg. du passif pour dubberr « is put »); 
4. addpart; 5. immrdni, immrànsat; 6. dirrôggel, tinoil, digéni (la pre- 

1. Pour Irmidithy cp. ar-ni-îrmadadar W. 170, 20; ni-lrmaàatar W. 29, 7; con-lr- 
missid W. 167, 6. 

2. Le « càscitir > dont nous venons de parler un peu plus haut, et qui, lui aussi, se 
trouve au commencement d'une proposition subordonnée, se rapporterait-il à la même 
loi? Il faudrait alors changer dans notre règle c relative » en « subordonnée » et ajouter 
après tt d'un pronom relatif » : « ou d*une conjonction » [Cette règle est confirmée par 
les exemples suivants: am. bid nech tàchorad M. 44», 19; india fàrgeni M. 44c, 9; is 
moucech èrchoat domsa M. 47c, 4]. 

3 . Ce texte aime à redoubler les consonnes t, g, /, ; prétoniques, ce qui montre que 
les deux premières n'étaient pas aspirées dans cette position. On trouve rarement le même 
usage dans les gloses : robbài G. I78'>, 4; doUèicet W. 84, 13 ; rollâmar G. 17 ih, 1 ; 
rollàad M. 29c, i. 
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mière syllabe ne contient pas la forme di-; le i est le même qne dans 
do-r-igeni) ; 8. dutét, duUàidj con-càngab, fàcab, con-càngab^ fàcib, du- 
llàid, dullàtar, fu-s-àcart^ rdnic, ara-tàilced, adcàteda; 9. dulldtar, attda, 
con-iàltatar ; 10. adàpuir, cor-ricif dubbèir^ d-a-bèir-sidCf congàib; 11. du- 
Uàid, conrâncataTy du[nyna'rrùctlut^ frisgàrt, duchdoid, imm-in-^-rditset^ 
conàcatar, asbèrt, tait (impér.), fu-m-ré-sty furrdithy dubbèrt, citariïoirtned 
(ou cita ruàirtned}]^ dubbèrt, fdcab ; 12. congàb, con-tbrchartar ; 13. ^11- 
llàid^ asbèrty atd^ i-fùirsitis^ furràimtiSy hi-fùirsitis, furràimiis, asbèrt^ 
na-n-d-rigad, con-tised, nuggàbad^ dullùid^ durindy cu-t^sècar^ forràim, 
adbpaîty dubèrt, adrànact; 14. dufdid, du-t-fidedar, it-é immelbtar, con- 
èpertf tùcad, 6 rufltir; 1 5 . dubbèrt, adàpart, fàccab, con-tàbart. 

Dans les textes plus modernes nous trouvons encore les mêmes règles. 
Il y a cependant une exception à noter : la particule verbale r<H n'est 
pas toujours traitée comme les autres prépositions; elle reste souvent 
atone, et Vo peut tomber là où il porterait l'accent dans l'ancienne 
langue. Voici les formes du « Fotha Catha Cnucha » dans le Leabhar na 
h-Uidhri (Windisch /r. Gramm., pp. 1 21-123) : 

I. ar-rofïtir, dobèir, rothàg; 2. rochùmtaiged^ rocdmledy nobèth^ dian- 
èbrad^ mar-nogàbady tàc, atà, roW/, tùcad, roàdnacht, dian-èbrad^ rocàin- 
nig; 3. tànic, rodcaib, robôi, roàs, com-bitls, dobrèth, ar-rofitiry nobiad^ 
tlCy ar-ni-thàcad ; 4. tic^ asbèrt, na tlbred, iscachni dobérad, atbèrthe; 5 . fîno- 
laid, dobèrar, dofùity co-rmlll, ro-d-lHy asbèrt, dia-rgàt, 6 rogàt, con-rate, 
robôiy robdtar; 6. ar-rodiûlt, ni-rleic, asbèrty ni-rlam, robài, dogènad, 
asbèrt, eirg (impér.), dèntar (impér.), co-ràniCy rofèrady rohàsaited, do- 
brèta; 7. fùacraidy asbèrty co-tlbred, rùcady robôiy dorànady rofàcaiby tànic, 
roàitreby asbèrt, càinchis [cuingim est traité comme un verbe simple), ro- 
fàc{aib)y mar-robbi; 8. docbid, roàittreb, doroni, doràtady noco^àrla, 
dian-èbrad, dorbnsatary co-tbrchair. 

Si nous descendons plus bas, jusqu'à la langue d'aujourd'hui, nous 
voyons encore les traces de l'ancienne loi. Seulement les préfixes atones 
sont tombés. Je citerai comme exemple instructif la conjugaison du verbe 
jannoo (anc. irl. dénum) en manks (Kelly, Gramm.y pp. 59-61). 

Futur (le prés, de l'anc. irl.) : née' m je ferai, née 00 tu feras, née eh 
il fera, /2^e flrf ils feront (anc. irl. dogniuy dogniy dogniat). Mais l'impé- 
ratif est : Jean fais (a. i. déni] pi. jean-jee faites. De même après une 
conjonction : dy jean-ym que je ferai, dy jean eh qu'il fera, ou après la 
négation : chajeanym je ne ferai pas, m. sg. cha jean eh m pi. chajean 
ad (anc. irl. nicon-déniaiy m.-irl. nochon-dénimy "déniy -dénaî). De même 
en demandant : jeanym? ferai-je, jean eh? jean adi (a. i. in-dénim? in- 
dénii in-dénati). Condit. )'//irt//2 je ferais, yinnagh eh il ferait (anc. irl. 
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prés, second, nodàiinnnodénad). Le « preterimperfect » n'a qu'une seule 
forme : ren eh il fit, et cha ren eh il ne fit pas (anc. irl. dorîgniy mais : 
nicon-dèrgeni). 



M. Zimmer (Kelt, Stud., 123, note] dit en parlant des deux formes 
èpeir et adbèir : « Der grand liegt in der doppelten indogermanischen be- 
tonung des verbs. » Je n'entrerai pas ici dans la question sur la prove- 
nance de l'accentuation irlandaise; je me contenterai de signaler la 
grande différence qui existe entre le système indo-européen primitif' et 
le système irlandais. 

1 . — En sanscrit la loi de l'accent est basée sur l'opposition de la 
proposition subordonnée à la proposition principale; cette loi n'a rien à 
faire en irlandais. 

2. — Devant la forme verbale atone, c'est toujours la dernière prépo- 
sition qui porte l'accent en sanscrit et en grec ; en irlandais nous trou- 
vons bien souvent l'accent sur Tavant-dernière préposition. 

3. — En sanscrit ce sont le thème verbal et les prépositions qui sont 
mis en contraste; en irlandais c'est le premier et le second élément de 
la composition, à quelque classe de mots qu'ils appartiennent. 

Dans une grammaire à l'avenir on devra partout énumérer les deux 
formes du verbe composé, de même dans un glossaire, si l'on ne veut 
pas ranger les composés sous le verbe simple, ce qui me paraît préfé- 
rable. La loi de l'accent permet de corriger quelques traductions erro- 
nées; par exemple dans les incantations de Saint-Gall (G/. Hib.^ pp. 270 
sv.), M. Zimmer traduit dobk et dogni par « da » et «/ac »; c'est « das » 
et « facis » qu'il faut traduire, comme le montre d'ailleurs la forme cani 
« canis » et non « canas », 

En voyant passer devant nos yeux toutes les formes citées plus haut, 
n'admirons-nous pas la mémoire linguistique des Irlandais qui, non con- 
tents de leurs cinq temps et de leurs trois modes, possèdent encore, pour 
un grand nombre de verbes, deux séries de formes différentes par tout 
le système ? 

R. Thurneysen. 
Décembre 1882, 



I. V. Wackeraagel, Zeitschr, f, vergU Sprachf.^ 2j, 457-470. 
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En exposant, dans l'article précédent, la loi de l'accent irlandais, je 
n'ai pas tenté d'en donner l'explication, ne voulant mêler l'hypothèse à 
la statistique. J^ajouterai ici quelques remarques sur ce point. 

Nous nous rappelons la loi de l'accent verbal de la langue-mère indo- 
européenne : dans la proposition principale l'accent frappe le (dernier) 
préfixe du verbe composé, dans la proposition subordonnée il frappe le 
thème verbal. 

Pour expliquer l'accentuation irlandaise il suffit d'admettre un seul 
changement; le rapport qui existait entre le préfixe et le verbe se re- 
trouve ici entre le premier et le second élément de la composition. Re- 
marquons que cette différence est nulle pour les simples composés qui 
ne contiennent qu'un seul préfixe; ils forment la grande majorité. Nous 
admettrons donc comme loi de l'irlandais préhistorique : l'accent frap- 
pait le premier préfixe dans la proposition principale, le second élément, 
soit préposition, soit thème verbal, dans la proposition subordonnée. 

L'irlandais, comme d'autres langues, notamment le gr^c, n'a conservé 
en général qu'une seule manière d'accentuer : ici c'est l'accent de la 
proposition subordonnée qui a prévalu. Voilà pourquoi, dans la plupart 
des cas, le second élément porte l'accent. 

Mais il y avait un groupe de formes qui, par leur nature même, ne se 
trouvaient jamais dans la proposition subordonnée; c'étaient les impéra- 
tifs. Ils ont donc conservé l'accent de la proposition principale, c'est-à- 
dire que le premier élément y est accentué. 

L'accent frappe l'élément qui suit la négation. Cela nous montre que 
la particule négative est entrée en composition avec la forme verbale, 
un procédé bien connu dans la langue latine; cp. nescio nequeo nolo '. 

L'élément précédé par le pronom infixe est toujours porteur de l'ac- 
cent ; c'est que le pronom infixe est en général inséré après le premier 
préfixe, que celui-ci soit une préposition ou la négation. 

Les conjonctions et le pronom relatif ne se composent pas avec le 
thème verbal. Comment expliquer alors l'accentuation du premier 
préfixe après le pronom relatif composé avec une préposition, par 
exemple frisan-érbrath de asbîury dian-dènmis de dognluf — Evidemment 
il y a eu confusion de deux groupes syntaxiques différents. Je prends 
comme exemple la préposition frith-. Quand le verbe était composé 
avec frith'y on accentuait régulièrement fritatàibret (frith-da-tàibret) inf. 
frîtobairt, frisnàiccai-siu de frisàiccim. On a confondu ces expressions 
avec des formes comme frisan-^rbrath, frisan-àcomlathar inf. àccomol, 

I. Cp. Delbrûck, Die Grundlagen der griech, Syntax, p. 147. 
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frissa-roscar inf. scarad, où la préposition n'appartient pas au verbe et 
où, par conséquent, on attendrait *frisan-asrdbrady *frisan-adcdmaltar, 
comme on trouve régulièrement après le pronom relatif simple an-asbèrith. 
Le mélange constaté pour frith- a eu lieu pour toutes les prépositions. 
De là aussi la faculté du pronom infixe de se placer directement après les 
conjonctions qui contiennent le pronom relatif; cp. dian-d-rènithiasaty 
arin-d-èpur. 

La syntaxe n'a donc plus rien à faire au changement de l'accent ir- 
landais; mais nous voyons encore les traces de la loi indo-européenne. 

R. Thurneysen. 

Février 1883. 
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